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Progrès du Golfe" est le seul 
journal publié dans le vaste diocèse 
,|e Ritnouski, qui comprend les comtés 
,1e Gaspé, Bonaventure, Mutane, Té- 
miscouata et Rimouski, et (loin la popu- 

dernicr recensement était de 
Le Progrès il h Golfe 

incontestablement la feuille la plus 
comme, la plus répandue et la plus a t­
tentivement suivie dans cette partie-ci 
(lu pays canadien. Les hommes d’a f ­
faires les plus habiles s’en re n d e n rp a r­
faitement compte et, reconnaissant en 
lui tin puissant medium de publicité, 
l’utilisent à leur profit en annonçant 
dans ses colonnes.

A V I S
Pour ce qui concerne les abonne­

ments et les annonces, les changements 
d’adresse et les envois d’argent, on doit 
s'adresser au bureau de M. SERA­
PHIN VAGI ION.
"Progrès du Golfe".

PRIX DI. L’ABONNEM ENT
..........51.00
. . . . . .  $1.50

Les ai tides cl nouvelles doivent être 
adressés a la REDACTION du "ITu­
rn es" et lui parvenir au plus trad le 
mercredi pour être publiés dans la se­
maine de leur envoi.

TARI R DES ANNONCES 
La ligne, mesure tipts, 1ère inser­

tion. 15cls.
La ligne, mesure 8pts, insertion sub­

séquente, lOcts.

Le

fj
adm inistrateur du

talion au 
144,257 habitants. \u  Canada :

A l\ it alignest

Directeur « EUDORE COUTURE A !  ME D I E U  V A  TON

Merci .le tmit coeur d'un petit sol 
:i grandi.

J KAN DUC. 
ù07cme d ’infanterie.

Secteur 86.
Combien de petits soldats, la guet- 
aura ainsi grandis magnit'upicmcnt ! 

ou s faisons plus que jamais appel à 
a générosité de nos compatriotes en 

de ces contrées françaises dé­
sistées, dépouillées et 

Ciltts intense détresse, et

GLANURES POURQUOI? l » iL’AIDE A LA FRANCE i o n 3 0
; lat que la guerre 

"Signé" Û 0En tm T  antiUnmrO oLe sécrétai ru-trésorier honoraire de 
France”, M . A. 'Parut, 

reconnaissance réception 
suivants pour la dernière . ' | ÿ

:o :
0 0Il \ a un régiment des millionnai- 

aux Ktals-Unis. Kl il a une lus- 
. .curieuse  par endroits. 

7èmc régiment de la gar- 
1806 pour

tin  nous demande pourquoi il \ a | "I .'aide a la 
tant île médecin.- anglais clans les bn- I accuse ave 
reaux n-ctïiea'vV lu gdtiVrr- •ment 
V est ht en simple ; on a peur que le.* | maine 
médecins canadiens-français exemp 
tent trop de ces d.  . .  Frencli-Cana- 
tliatts.

Les médecins canadien-

'our m 'excuser.  -Optimiste, ils possèdent la terre 
tvuisent.— L ’Assomption, 

très.

Ils s’in-rcs
Û 0Kill" as. Regrets.- Lâcheurs cm irai 

O uêteu  x à cheval.- Chez nous. La u n iC’est !<
,1e nationale. Fondé en 
vneourager les dis de la ploutocratie 
naissante à remplir de faciles devoirs 
militaires, exemple qui entraîna la 

dit M. Ferri Lisant, cor- 
Jourual A

o...........$4,824.67 LListes an ter ieu res . . 
M. Henri Mernar.l. 
M. F:

0d ’o i . Mes saints et nies voeux. Fin.laveur
2.00 laen proie a 

nous les10.00 i ' SIb Hç-esperance.........
The Morrisbnrg Red Cross 

W ork er- ...............................

lo t 30
apprécie­

ront la courtoisie du gouvernement, 
qui nous envoie des Doctor fo x .  IN m 
Min, I lassar, B ro w n . . .

: prions de donner pour
sans se lasser, du meilleur de 

restée fidèle à la patrie su-

eux, encore et
de colonnes du quemeiil une banale assurance sur la 

vit' : c'est l'équivalent acadien de l'a» 
eau-Baptiste montréalai 

en ce une société vraiment nationale, char 
second ' g ce du progrès

! intérêts de la race, 
lire

foule” ,
• ; -pondant du Petit 
New York, ce régiment Se distin- 

dv façon très spéciale sur 
de bataille de ( îettys- 
dc la guerre de Séces-

200.00 pris une vingtaine 
Proi/rcs et d'avoir exercé -i longtenq 
la patience de -c< lecteurs habituels. ; nielle Si | 
l.e premier motif a sa valeur, 
temps île crise iht papier; le 
n'vst pas moins important, si l’on veut 
se souvenir que la bonne volonté et] de 
la patience du peuple ont été magni­
fiquement exploitées depuis trois ans 
par nos scélérats impériaux. Il n’eut 
été que juste en elïel, de ne | 
jouter le plus léger prétexte à 1 
pérat ion qui gr/fonde. I 
et des deux fnailis mon ntea ealpa 
sur ma poitrine contrite, en me pro­
posant d e . . .recommencer, .non ! de 
ne pas recommencer. . .  de longtemps.

D’antre part, je désire résumer mon 
impression sur le brief pelcrinat/c que 
j'ai fait an pays (l'I'.ramicUnc. Velu 
impression je la formulais ainsi n un 
ami très cher, quand, au cours d'une 
conversation sur nos frères de là-bas, 
au lendemain de mon retour, il con­
cluait : "A t ’entendre, tu es très op­
timiste”. I.l l'auteur de ces lignes 
de répondre : "Kn vérité, je suis.. . 
relalivctnçul optimiste".

C’est encore mon sentiment.

- encore, 
leur âme.
Mime des aivu.x. 

0.30] T

Mme Edmond l -am e a n . . .
Mme J. I,. Raymond...........

< îerm ain .......................
C. \ \  . I divisa y ......................
I l i i i i î ' , . . , , , , ,  . . . . . . . . . .
Lady Hingston........................
M. Latil Lacoste....................
Mr. et Mrs O rr  L e w is . . . .  
Ladv Roddick.........................

si1 ;
*  *  * Mlles ou s dons doivent être adresses a 

lO.OOi m . \ .  Ta rut. 22 Notre-Dame < hiest, 
0.33  :

glia
Lour Matane. ça se comprend 

mieux, c’est une “ville anglaise”. < >n 
se souvient sans doute du Pad y of 
Matain'. .

le champ 
berg, lors 
siôn.

ci de la défense des
e ne crains

pie les \cadiens nous ont 
dépasse sur ce point. Leur \ssomplion 
a >a caisse scolaire, 
dans les trois collèg 
douzaines de jeunes gens, “ le blé qui 
levc i lu est la Société canadienne
française qui a pris une initiative ans 
■i pratique et -patriotique ?..

Montreal.
10.(Ki| Donnons vite, beaucoup, et de tout 
3.00 ;

250.00 j 
25.001

pâ­

li cite M. Ferri Lisant : “ 11 fait 
partie de celte fameuse brigade de 
New-York dont l’engagement de six 
mois expirait le jour même de la ba­
taille. à midi. Durant la matinée, la 
brigade se couvre de gloire, mais, 
, munie midi sonne, voilà les unites 
i il., raies (pii, esclaves de leurs droits 
munie elles le furent de leurs (le­

st- rassemblent sous le feu des

et Vive la France !notre coeur.=i= * *
Lourquoi les certificats d’examen 

médical ne sont-ils rédigés qu’en an­
glais ? . . .  Lourquoi le conscrit qui 
ne sait pas un mot d ’anglais est-il o 
bligé de signer une formule qu’il ni- 
comprend pas ?

—llochismc et saxonisme ! . .  . On 
exige cependant (pie le- Français un 
Canada aillent se faire tuer en Fran­
ce, à la française.

I in entretient 
ie> nationaux de-

La secrétaire,
MADF.LF1.NK C. I ID O U iN lN .

$5,549.72 j
No- lecteurs se rappellent Vènvoi, 

montres-bracelets qui devaient <’■-! 
tre distribuées aux  soldats

exas- 
e fais doncLA LANGUE 

DE PREDICATION
l 4

|tu SC-
talent distingués sur le champ de ha j 
taille. Nous avons publié le câblo­
gramme de remerciements du général { 
l ’étain, ainsi que la correspondance a l septembre 

sujet de XI. Gabriel I Ianotaüx.
Maintenant les lettres de remercic-

:o :
Il faut admettve pourtant que tout 

n ’est pas parfait, eu \cadic comme 
ailleurs. Les légers

voir s,
sudistes et, faisant demi-tour en plein 
, iimliat. reprennent, dans un ordre 
parfait, clairons sonnants, drapeaux
déplores, le chemin de leurs foyer” . Lourquoi la langue française n'est 

Vraiment, ce n’est pas m a l . .  elle plus officielle, quand on demande
Ce régiment existe toujours. On à un Français d’aller se 

n'v-t admis dans ses rangs comme sim- trer ? Sans doute parce que l’Angle-j mouvantes 
j. soldat que si on a $20.U(X) de re- terre se bat pour le respect des trav 
viaus annuels. F,t le régiment est ■ tés et que la langue française est o f­

ficielle au pays.
Comprenne qui peut 1 . . .

I La Rcvitc dominicaine du mois de 
contient une intéressante 

unie du R. L. Auguste Leduc sur 
j;gue de la predication” . ( tu ne 

-aurait trop le répéter, ail inné I au ­
teur. l’Eglise catholique n’a pas de 
langue oitieicllc de prédication: cha­
que peuple, ou plus justement, chaque 
groupe de fidèles peut entendre la pa­
role de Dieu dans sa langue, lorsqu'il 

ssii île de le faire” . l\t l’artj- 
de Conciles 

Lapes à l’appui de

du vi-i
leur - \ mêlent aux espérances. Coin 
me ( liez nous ci plus que chez lions, 
parce que la présence de l'élément an 
glu saxon est plu- immédiate K -un 
bisine et la manie de l’anglais font 
lent ravage. B eaucoup..beaucoup.. 
beaucoup d‘ Acadien- ont oublié la lan 
gtte de leurs ancêtres et leur caractê 
ristiqite nationale, surtout les petits 

ville-

regret-
ce

la
ments des poilus commencent a ve­

la tre even- j nir, et nou- en avons lu trois, si é-
di bande gratitude qu’il 

nous fait vraiment plaisir de les of­
frir à la lecture de toutes les généren- 

donatriecs qui ont adresse 500 
montres aux braves de la g ran le a t -

otuplet !
(Juand il s’est agi de construire urn 
orne pour le dit régiment, chaque 

,'dat versa mille dollars, et du coup 
sv bâtir une caserne d ’un mil 

Il paraît que c’est ce qu ’on peut 
c a se rn e . . .

ses
est ))(
d e  ’ 
généraux et de

les grandesgroupesK< INSERT. mei Irauçaisc :
Madame et cité 

Je viva: 
and ]ila 

tre-bracck 
protondein. • l car ce sera pour mot un 
immortel so u . ir. < Utançl ie regar­

n ie  quelques textesc;i telles
Sl-|olni et les Sydney, 
qu ' i l s  étaient no w  s dan 
mglais. Beaucoup, hélas ! aussi ont 
été des lâcheurs, parce qu'ils Vont bien 
voulu, parce qu ' i l s  ont cru 
le ne parler que l'anglais. J i -ais de- 
Acadiens inslruils, "placés sur la can ­

délabre” et censément patriotes, qui 
"l’uni pas le courage ou qui mil peur 
l’enseigner le fiançai 

même dans des milieux où cela leur

I lalifax,petites.etPour qu'il en fût autrement, il fait 
(Irait tout ignorer de l’histoire de 
l’Acadie. Il faudrait oublier qu’au 
lendemain du traité de Paris à peine 
deux mille Acadiens restaient dans les 
trois provinces maritimes. 11 faudrait 

ces deux nulle sont deve

donatrices,
- de recevoir avec le plus 
j si r votre charmante mon-In ven ta ire A grico le parce

milieuxmi put
lion.

•peler V \ ’K
correspondant du Petit .tournât 

\ i-itée, cette caserne. Ht void ce 
u . c ii (lit ; Le- h.t'lauds- -s ii y a- 
.iit des badauds en Amérique ! 

tenteraient vainement de deviner de 
l’extérieur ce qui se passe dans l’im­
pressionnant bâtiment. Est-ce l’es­
prit démocratique (sic) de la race qui .portant 
t  rjakii. en temps de paix, de froisser Ifilmées 
J . té Tub" par l'étalage d ’un militarisme ' 
'lespotiquè ? N'est-ce pas plutôt Bor­
ne  il d'une élite qui voulut cet isole- 
;ue:it pompeux dans ses devoirs ? '

I. journal où nous cueillons cette 
histoire bien yankee ajoute ; "Cruel­
le itigme ! Mais tout de mêmc.qucl- 

'lrôle ‘le démocratie ! Quelle egab- 
: • mirifique !”

cette assertion. des
Concile de Bat ran 

générale 
beaucoup
ville ou un même dîo- 

sont mêlées des populations de 
avant unité de

donne a ec 
suivante : 

d’endroits.

,ecl je vous en remercie sujet la règle 
"Parce qu’eu 
dans une même

Des chiffresDes faits. ( - due
ignorer tpte 
mis ileus cent mille, et que leur pé­
riode de plein développement national 
ne fait que commencer. I lier, ils vi­
vaient d’une vie plutôt cachée. 11- 
n’avaient pas la richesse : ils n'a vaicir. 

l’instruction.

durai l’heure, je penserai toujours a 
vous, même au moment les plus criti­
ques. tel- que quand oit regarde l'heu­
re quelques minutes avant de se ruer 
sur notre ennemi commun. Je u’ott-

glorieux al-

l.e Bureau des Statistiques de la 
province de Québec est atijourd hui 
en mesure de fournir des statistiques 
agricoles annuelles.

Le printemps dernier, des
un questionnaire furent dis­
ait x cultivateurs, avec prière 

en culture

ccse,
langues différentes, 
foi sous variété de rites et de coutu-

exf'ressèment 
iiocèses ou

ordonnons
de tels

Id-.I ltl Smes, nous 
que les évêques 
villes fournissent a

a
cartes

libérai jamais ce que nos 
liés ont fait pour nous.

A'otrc don est tombé entre les 
mains d'un

ces populations 
â célébrer les ofïi-

• jt t-ci au lia - facile < >n ne -~ ,t-> ili­ ne sunt guère 
j,lus riches au jourd’hui, au sens où 
l’on entend communément ce mot ; 
ils ne brassent pas encore de grosses 
affaires cf ne sc tout pas de gros gnns 
sel- avec la veille de vieux chevaux 
on de bottes militaires au gouverne­
ment : ils ignorent lés possibilités do 

du bacon national, cl l’art de 
nuire cher des pelles pereces qui ne 

Mai) ils possèdent la 
v'est encore la meilleure ri­

pa- pareille aberration. A la rigueur, 
ou s'explique que le pauvre bougre 
(V.Acadien qui a e u . . l’avantage de 
n’apprendre que l’anglais a l’école, cl 
qui a ramassé sur les lèvres de -es pè­
res plu- d’argot el d ’anglicismes que 
le "ilélilable pari lire", rougisse 'le 

l.lllgiv f r i l - t f e  et C cl Ve de "idiome 
pi'il connaît mieux. Mai­
lle celui qui lâche ou Ira 

piand il devrait

des hommes aptes 
ces, â administrer les 
instruire de parole et 
Ion les différents rites f les différai

sur l’Yser, puis en j  b s languis . . . .
une citation à Rappelons aussi le decret, 

ensuite plusieurs j  precision et 1 importance sont hors de 
Somme et dans l’A is-i l-air, du Concile de I rente, le ( crmc,

en date des grands conciles réforma­
teurs. "Afin que le peuple fidèle re­
çoive les Sacrements avec plus de 
reepeel cl de dévotion, le Saint-Con­
cile ordonne à tous les évêques 
seulement d'vu expliquer 
l'usage et l’eflicacité,

â ce qtte tous les curés fassent de 
s'attachent avec zèle et pru- 

ARI)<)L X'IN deuce à celle explication i/ ii ils feront 
, même eu langue vulgaire, - il est be- 
: soin et -i cela peut -e faire commodé­
ment ; le Saint-Concile ordonne aus- 

; si que le- jours 
nité, â ia messe ou 
les curés expliquent 
gairc le texte sacré et toits les avis né 

salut". C’est sur ce der- 
mei texte que s'appuya jadis Mgr 
Stahlvw-ki, a relie vé( pie de l ’osen,
pour résister au gouvernement alle­
mand qui avait interdit la prédication 

langue polonaise.

d'v inscrire les stipcrlicivs 
â "la lin de juin, ainsi que le nombre 
d'animaux domestiques.

|',-ès de 30,000 cartes furent rem- : sur 
retournées. Ces cartes repré- j n

du nombre de cultiva- Champagne 
En se basant l'ordre

sacrements, a
qioral qui a rencontre 

Belgique d'abord puis
l'exemple, .fr­

ies boches en
la Marne où j'ai reçu une blesstv ! 

- à la main, puis
où j ’eus 

de l’armée. -

plie- huit laet
sentent 21 p.i 
leurs dans la province.

fois dans la rccsreçues, une estima-sur les réponses
tion a été faite pour la province 
livre.

supérieur, 
que pense: 
hit consciemment, 
tenir ? !. . . Son snobisme 
pelle celui du crève la faim 
bâton cl mendiant”, qui trouve par h. 
sard une bourrique cagneuse et radii

ne regarde 
confrères, 1< - traine

en-j ne. . . . .  .
I |'ai perdu un frère à Verdun, et j'ai 

Si je tombe, je 
cl votre don

valent rien.*  *  *

< >ui, quelle belle égalité dcmocrati- terre, et 
c liesse.

Ainsi pense le Dr Thompson, an­
cien lecteur d ’Aiitigonish. avec qui je 

le l’avenir 'les Français d’A»

juré de le venger, 
tomberai en Français

I,a compilation de ces chiffres 
faite par le Bureau des

Recensements d ’Ottawa, d’après un 
arrangement conclu avec.
Provincial des 

Avec les

a etc nous rap 
■'portantStatistiquesque : . .  .

I.a plus grande démocratie de l’u- 
s’appcllent et surtout 

fatuité, les

nonm accompagnera toujours.
le termine en vous adressant mes 

sentiments le- plus distingues 
vous quitte eu criant :

••Signe" C E I.E ST IX

et I ’cux-mcnics 
mais aussi dele Bureaumvers, comme

laissent appeler, avec 
Ivats-Vnis, est probahlement le pays 
"â l'inégalité la moins démocraticpie 

C’est le pays des 
aussi le pays des

cause
cadic. “ Ils ont devant eux les promes 

quelque sorte les réalités de 
attachement au sol 

Si d’aventure

et je 
"Vive les Al-1 voir

Statistiques, 
superficies en 

d'animaux domestiques.

tique comme monture.
DillSculture et ancienssesmeme, et ses et en 

l’avenir. Leur 
leur assure le salut, 
deux ou trois Ills émigrent aux Etats- 
Unis. le frère garde la maison avec le 
père. St c’est là que la famille rc 
vient, comme un oiseau vers -on un 
d’autrefois. Il- ont le culte du foyer ! librt !B" 
ils respectent les lois divines. Voyez , beaux noms 
le résultat : il- envahissent les villes.

| Il v a vingt ans, il n'y avait pas
1'.Acadiens a Amherst : ; - v

les nombres 
on possède une base saine pour ' va­
luer le rendement des céréales, des 
légumes, etc., ainsi que la valeur de- 
animaux domestiques.

renseignements supplementai- 
à cette lin seront fournis

la poche.
11 m'est difficile de blâmer 

cbeurs sans blâmer les nôtres qui n
Nous avons 

notre trop grande 
de snobs de ce ca 

devenus

•: ouvertement.
; iliomiaires, c'est 
m i \ ■ re- qui luttent avec acharnement 

le milliards.

Caporal 22ème Colonial. 
Secteur 13. 

rais heureux de

en
agissent pas autrement, 
malheureusementcorrespondre de fête ou de soleil- 

au service divin.
e se

iiu la vie et qui dépendent par 
■"iis île quelques mille jobard- far- 

- de milliards.
A l'appui de ce que je viens de di- 
qu'on me laisse citer un extrait du 
i livre de M . Dccelles sur les F.tats-

is (deuxième édition, page 334) : |ç n)0uvcment agricole.
Bien que la démocratie ouvre un èoiupte des conditions locales.

!-!■• champ â toutes les ambitions, il \ l’exception du loin, il 
m faut pas croire que cette iranien- alVrmcntation dans toutes les cultu- 

richcsse des Etats-Unis, estimée a | cs plus remarquables, sont le
116 milliards (en 1912). soit d i s t r i - | | ^  |L, jjn ]vs pois, les lèves, le blé 
lui"- avec un semblant d'égalité, et <pte (v |ju |u_ |os navets et choux de Siam, 
les petites fortunes soient la règle aux p,s ])Cjtcraves et les autres plantes 
l".iats-Unis comme en F rance. Non, 

démocratie la plus large n ’a pu em- 
lier l’inégalité des aptitudes, des 

i ■ nls. de produire l’inégalité des for­
tunes. Hélas, â côté des grands ca- 
; i::distes, riches de vingt, de cinquan­
te ou de cent millions, s’agite la foule 
immense des prolétaires, 
propriétaires, des faméliques, des lo­
queteux et des sans-travail. Nulle 
part, de par le monde, on ne voit an- 
net de millionnaires, champignons fi­
nanciers pousses en quelques années.
Chiffres bien faits pour étonner, deux 
mille personnes seulement détiennent 
plus du quart de la richesse- des qua­
rante-six Etats. D ’après le recense­
ment de 1910, plus de la moitié de la 
fmtune nationale est concentrée en­
tre les mains de quarante mille indi­
vidus”.

—Mais, dira-t-on sans doute, la bel­
le prospérité que le commerce des mu­
nitions a apportée aux Etats-Unis a 
occasionné une plus juste répartition 
do la richesse

—Croyez-vous cela ? Eli bien a- 
lors, apprenez que depuis le commen­
cement de la grande guerre, il s'est 
créé TRENTE MILLE nouveaux 
millionnaire-,, cl méditez un '-n  sur 
celte sorte de compensation...

LE LISEUR.

douait floraison pe-ten-e 
sont

mes généreusesavec 
Madame.

.c-
certainen langue vul­ves re p u -  , . . ,

par des correspondants choisis dans 
toutes les municipalités de la provin­

ces  correspondants 
de faire chaque

avoir été 1 objet d une cita
1 Armée au XIont , ^ ^ ^  ....

Cornillet. en Champagne, 
d ’être honoré de votre don généreux 

i consiste eu une gentille mont re­

lu nuire histoire, que je 
pieux des 

actuelle

Apres 
lion à l’ordre de ne cite pas par un respect 

( lue deviennent 
la quatrième ville françai­

se du monde certaine- familles fran 
grand nom ? . . .  Elles pu- 

Elles passent â l’an 
>rft de l’or

seront tenus je viens ancêtres tce. unemois un rapport sur 
en tenant

ment danscentaine <
sont au jourd’hui deux mille" . . Et je 
m’excuse dé* résumer 
ment le docte curé de Glace Bay.

qui
bracelet.

Profondément touché 
considération des Canadiens-1 ratiçais, 

vous prie de transmettre aux géné- 
donateurs de " L ’Aide â la l'ran- 
l'hommage de ma profonde 

coimais-ancc et grande gratitude.
De tout coeur mes plus sincère-

ça i ses au 
seul â l’anglais.

parce que nos Boche
leurs poches. Les Juif

si impartane-v a eu le tant de ell
Il v a soi- s''"'"Autre raison d'espérer.

Les Acadiens n’avaient pas
Et non seulement aucun autre con­

cile général n ’a révoqué
mais les souverains ponti- 

-(invent, depuis, rappelé les 
- principes. L’auteur ajoute les 

les témoignages des 
papes Grégoire XII I .  Clément A 111. 
Urbain A ID. Léon XII I .  Pie X et en- 
lin Benoit XV. Ce dernier est d’autan: 
plus probant pour nous qu’il émane 
d’un document adressé “ Aux ordinai-

monnaye dans 
adoraient autrefois un veau de ce tin 
tal : et nous les trouvons bien fols. Ils 

toutefois une sorte d ’excuse

ces lois ca-Jf xante ans, 
un collège où ils 
j jour la lutte quotidiemu 
Notre siècle a vu 
qu’ils ont fait sous

i eux pussent sein ramer 
le la vie.

nontques, 
l'es ont

re-cira- a valent
très intime, <i le veau était bien sculp­
té, s'il avait une ressemblance 
mille.

l'immense progrèsmeme 
uns aux autres

re­çûtes.
Les chevaux n'ont guère

On constate une crois­
ée rapport.

génération des têtes blanches 
pelle le- débuts de Xlemramcook : les

s’élever

,a.•gmcnlé le faa meretements.
Vive les Canadiens 1 
A i va la France !

se rap- le meilleur dans 
sait, c’e s t . . . l e

Ce qu’il y a 
l’homme, chacun le

. . Xlai- les nôtres vont plus loin

en nombre, 
sauce dans les nombres de moutons, 
des vaches laitières et de volailles.

auraient diminué considé-
liommcs d’âge mur ont vu

...........

3IHS««
de rA.somj>li"" |» . ""i-1 „  ,,,, Ullitfc

portantes. .Mais le corps entier de la 
solide, fo r t . . .C 'e s t  

C’est lui que je

baiser du front de Charn­el a tous un 
pagne.

Les porcs 
rablement.

Un prochain bulletin contiendi 
estimation préliminaire de la pro­
duction. d'après les premiers battages 
de grains et la récolte des légumes et vl;| i an,Ci 
tubercules. I | t. vous remercie de tout mon coeur, dece-scur, du salut des emigrants Ita­

lians ce, bulletin, il sera tenu compte 'n co,onel m-a vernis en votre nom ! liens, constatait avec douleur ’que de- 
îles' dommages causes ]>ar les pluies. :0pc numtre-bracclct que j’ai pla- puis quelques années des centaines de 
les gelées, la grêle et autres agents ! ^  immédiatement à mon poignet et milliers d’Italiens ont perdu la loi, en 
atmosphériques qui auront endomma- ( montrée â mes camarades. Amériqiv”. L’une des causes de ce de-
gé ou détruit une partie de la recul-, 1 | ’ai* ôté décoré de la médaille mi- sastre. au témoignage du Pape est 
te pendant la période de croissance., |jtajrc ,,our avoir fait mon devoir, ! que "les émigrés italiens, bien qu’ils
----------------■ -------------------  i comme les autres, le sui- heureux de j apprennent assez vite la langue loca-
T a  n r o l l l b l t i o n  penser qu’à moi seul j ’ai tué ou mis le pour les nécessités de la vie, n en

1 X , x VI hors de combat plus de 20 boches, acquièrent cependant presque jamaisa U ueDec , e suis ])Vèt â recommencer. une pleine connaissance, doit ds soin
J La guerre est longue, que de sou f- privés de la confession et de la prédi- 

Le vole sur Rétablissement de la frances endurent nos pays envahis, I cation de la parole de D ieu; cl le Sou-
,prohibition à Québec a été pris hier ,.uan,i pense un sanglot de rage vendu Pontife continuait : ” Le seul
dans la vieille capitale. D’après les ,{1C monte au coeur. remède c est de trouver des prêtres
dépêches, la prohibition a été votre ()n noUs dit de tous côtés votre qui sachent 1 italien, et meme au be­
au scrutin par au-delé de 3000 voix générosité et votre bon coeur. Xlcr- -oin, les dialectes . Qu on ne l ouhliej 
de majorité. votre don car je n’ai fait que mon de-/ Jé Me permets tic crayonneF une

“  “  voir de Français. J’adresse tous m e f  conclusion a tqut ce que j ai déjà
remerciements aux dames du C'ait.1/  gridonné sur la terre acadienne, ne

‘ serait-ce que pour m excuser d avoir

res d ’des petits I EN RI PO T T I ER.
366è d’infanterie^ “R,, 19LS. écrit le R. P. Leduc, le 

Secteur 175. ! Souverain Pontife soucieux comme 
l’avait été l’année précédente -on pré-

a une “ Signé." 
Sergent au

dicns peuvent 
possèdent, 
ils ont donné â

ne-

sur nn sujet

Vcnnc- 
comme chezAcadiens

Itolts

pas, ces Italiens sont en dehors de race 
leur pays ; et cependant, le Pape dé 
clarc qu’à moins de trouver des prê­
tres qui sachent l’italien, les émigrés 
continueront à  perdre la foi".

La prédication, même pour les peu 
pies conquis, même pour les émigrés, 
doit donc se faire, selon l’expression 
de Pic X, “dans la langue de chaque 

de fidèles attachés â une égli-

> reste sam, 
en lui que j'ai fui. 
salue de mon esprit et de mon coeur. 
C'est à lui connue à 
dicunc-française que vont mes 
dans la tourmente où nous sommes 
plongés, dans le combat plus consi­
dérable qu’il nous faudra soutenir pen­
dant des siècles, en Amérique, si nous 
voulons vivre.

ma rave cana- 
voeux

deux forces devait lesquel- 
impuissants: l’a­

il y a 
les nous 

J ntour et la mort.

groupe 
se particulière” . JULIUS.sommes

da.

Q V -uly.'-V ' Dû. v> 3  ^ . y r J L / ^ jAt ► > 1 . ,r
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De* soum iss ions  cachetées, adressées au
M in is t re  des Pos tes ,  se ron t  reçues à O t ­
taw a ju sq u 'à  midi,  vendredi,  le 2 n ovem ­
bre. 1917 pour  le t r a n s p o r t  des Malles de
Se  M ajes té ,  sous les C onditions  d ’un  C o n ­
tra t  p our  un te rm e  tic q u a tre  années <>
fois pur semaine, en tre  “ P K T I T R  M A D R -
I .K IN K  et RI V IKK K A C l .A U D I :"  à
c o m m en ce r  le 1er janv ie r ,  1918 prochain

Des avis  im pr im és  con tenan t  des ren se i­
g n e m e n ts  plus détaillés au sujet de* cond i­
tion* du  C o n t ra t  p ro je té  peuvent ê tre  vus
aux  B u re a u x  de  Pos te
loiue. R ivière  à Claude,
G r o s  M o r n e ,  R u i s s e a u
L o u i s  e t  M o n t  S t - P i e r r e ,  e t a u  b u r e a u  d e
I I n s p e c t e u r  î les  P o s t e s  o ù  l ' o n  p o u r r a  a u s ­
si *i p r o c u r e r  d e -  f o r m u l e s  Die s o u m i s
s i u e

£/

La Solde Sera la Même
«
f  .Les hommes enrôlés, suivant la loi du Service Militaire, recevront la même

solde que ceux qui sont actuellement en service actif. La solde commencera à

Cartir du m om ent où l’homme prendra du service.
es conscrits qui auront été choisis auront droit à

une allocation séparée et participeront à la distribution
faite par le fonds patriotique.

Ÿ D j j y  L e s  s o l d a t s  C a n a d i e n s  s o n t  b i e n  p a y é s .  L e  f a i t  q u e  l e s
« 4 g  s a l a i r e s  s o n t  g é n é r a l e m e n t  p l u s  é l e v é s  n u  C a n a d a  q u ’e n  E u r o p e ,

e s t  r e c o n n u  d a n s  l e  s y s t è m e  d e  r é m u n é r a t i o n
p o u r  l e s  h o m m e s  e n  s e r v i c e  ac t i f ,  [ . ’h a b i l l e m e n t
c l  l ' é q u i p e m e n t ,  e n  p l u s  d e  l a  n o u r r i t u r e ,  s o n t
é g a l e m e n t  f o u r n i s  a u  s o l d a t  C a n a d i e n  ; p a r  c o n ­
s é q u e n t ,  il n ’a  a u c u n e  d é p e n s e  à  f a i r e  s a u f  l e s
p e t i t e s  d é p e n s e s  p e r s o n n e l l e s .

HW
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m r .3

Pet ite  M aile-
M anche  d ’IEpcc,

des Olives. Mont

d e UN

V „
\ T TA *  -  f " f

1 C Tr-v-  w * "

I f/C f mm ! r ' fhjpWfTr*/ i t wS. T A N N E R  G R E E N
Inspecteur  îles Pos tes

Murrau de I In spec teu r  Die- Poste*.
Quéliec. 21 septembre.  I9l7.
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: parT : Vmh tùl -s xL e  t a u x  d e  l a  s o l d e  p o u r  l e s  m i l i t a i r e s  q u i
f o n t  p a r t i e  d e s  F o r c e s  E x p é d i t i o n n a i r e s  C a n a ­
d i e n n e s ,  a u t r e  q u e  c e l u i  d e s  o ff ic ie r s ,  s e  r é p a r t i t
c o m m e  s u i t :

lu\ V <
5 Ü v ' , W

g #r i p ?r  • v«.
K e s a y e x  l a  u o a v e l l e WM- r n  A » mjTT. wmCREME DE TOILETTE

DYLCIA
'

0
A l l o c a t i o n •v r \' ;a T;/-s,te .*S o l d e d ef fU n|c a m p a g n e

3 0  cl* .

:

yprotège le peei centre le vent et le eolell,
V» ♦rLsutUUm su* da ibu . t*

La Cl# 1>»tU â Lawieue#. M j&U«J

2 K S o u s - o f f i c i r r s  “ W a r r a n t  Ofl icers** .  . $ 2 . 0 0
S e r g e n t s - m a j o r  d r  r é g i m e n t  s ' i l  n ' e s t

if l ic ie r  b r e v e t é .........................
S e r g e n t  q u a r t i e r - m a i t r e .........................
P l a n t o n s  d ' o r d o n n a n c e .........................
S e r g e n t s  p l a n t o n s  d  o r d o n n a n c e  .  .
S e r g e n t s  p a y e u r s ..................................... ......
S e r g e n t - m a j o r  d ' e s c o u a d e ,  d e  B a t a i l ­

l o n  o u  d e  C o m p a g n i e  . . . .
S e r g e n t  d e  c o u l e u r s  o u  s e r g e n t  d e

r é g i m e n t .................................................
S e r g e n t  Q . M .  d e  B a t a i l l o n ,  d e  C o m ­

p a g n i e  o u  d ' e s c o u a d e  . . . .
S e r g e n t s ..............................................................
“ L a n c e - S e r g e n t s ’* ......................................
C a p o r a u x ............................... ...... • .  • .
“ L a n c e - C a p o r a l " ...........................................
B o m b a r d i e r s  o u  s e c o n d e  c a p o r a u x .  .
T r o m p e t t e * ,  c l a i r o n s  e t  t a m b o u r s  . .
S i m p l e s  s o l d a t s ,  a r t i l l e u r s ,  c o n d u c t e u r s
S a p e u r s ,  " B a t m e n " ,  e t c ...............................

V
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f t [/opinion ^ Jngc c« Chef Lord

Russell, et
personalties marqt
au sufet de la valeur
de la Bière comme

.15
101.(15

1.05
1.00 quelques autresI 00

as, 1.00 fier
C o m m e  d a n s  le  c a s  d e  c e u x  q u i  s o n t  d é j à  o u t r e  m e r ,  u n e  i n d e m n i t é  d e  s é p a r a t i o n  s e r a  a l l o u é e

a u x  f a m i l l e s  q u i  d é p e n d e n t  d u  m i l i t a i r e  p o u r  l e u r  s u b s i s t a n c e .  L ' i n d e m n i t é  d e  s é p a r a t i o n  edt d e
$ 2 0 . 0 0  p a r  m o i s  p o u r  l e s  s i m p l e s  s o l d a t s ,  d e  $ 2 5 . 0 0  p o u r  le s  s e r g e n t s ,  e t  le s  s e r m e n t s  d ' é t a t  m a jo r ,
e t  d e  $ 3 0 . 0 0  p o u r  l e s  so u s -o f f i c ie r s  d i t s  “ w a r r a n t  o f f i c e r s " .  L ' e x p é r i e n c e  a  p r o u v é  q u e  l a  p l u p a r t  d e s
h o m m e s  p e u v e n t  f a i r e  r e m i s e  d e  la  m o i t i é  d e  l e u r  s o l d e ,  e n  p l u s  d e  l ' a l l o c a t io n ,  e n  f a v e u r  d e  c e u x  q u i
d é p e n d e n t  d ’e u x .

U n  n o m b r e  c o n s i d é r a b l e  d ' h o m m e s  q u i  s e  s o n t  e n r ô l é s  d a n s  l ' a r m é e  C a n a d i e n n e ,  o n t
c o n s t a t é  q u ’ils s o n t  p l u s  p r o s p è r e s  p a r  la  s o l d e  q u i  l e u r  edi a l l o u é e  d a n s  l’a r m é e ,  l a q u e l l e  l e u r  edi
g a r a n t i e  e n  p l u s  d e  la  s u b s i s t a n c e ,  d u  l o g e m e n t ,  d e  l’h a b i l l e m e n t ,  d e  l ’é q u i p e m e n t ,  d u  t r a n s p o r t ,  e tc . ,
q u e  d a n s  l a  v i e  c iv i le .  I ls  s o n t  p o u r v u s  d e  c e  d o n t  ils o n t  b e s o i n — e t  d e  p lus ,  c h a q u e  m o i s ,  ils v o i e n t
a u g m e n t e r  r é g u l i è r e m e n t  l e u r  c o m p t e  d e  b a n q u e .

m £>F .
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$F L E U R  Q U E S N E L
F e u il le s  m ûres du plus
b e a u  ta b a c  C a n a d ie n .
Son arôm e charm e sans
piquer la langue. Fum ez-le. E m is  p a r

Le Conseil du Service Militaire.EN VENTE PARTOUT. 2 3 2 F Ï ,a r'
3 m .iM O I

I dS îiO A I E « œ
,^--x -

: -jv-

Faites toutes vos Conserves Lord Russell,avec
kà LA- P u , juge en chef, et membre du Conseil Privé en

Angleterre, déclare :

" N ous devons prendre le monde com m e il est,
vl les hom m es com m e ils sont.
Angle ierre aiment leur bière. Je regrette et condamne
k s méthodes excessives et intempérantes de certains
tempérancicrs et maintiens que tou; ce qui tend à
éloigner l’ouvrier des milieux sordides et dangereux
dans lesquels ii se trouve est une aide à la tempérance.

aLantic
S u g a r

HS\3
.Non Colore * *

* * *
>

Banque Nationale
’.r

h  Û |  CAPITAL AUTORISE - - . $5,000,688160
M  ,ns |  CAPITAL PAYED . . . .  S2.6ËUMBL#

T  - : S Z T / £  : 5 2 , 3 3 3 , 0 3 3 . 0 3

r1

VA , ,Né v ..es o u v r ie r s  en, i» FONDEE I *  IM OGrainsCanne pure.
FINS. Efficacité supé­
rieure comme sucrant (èVlyjC''»m

«KJGtiA FUIT. C e  l iv re t
U'éiiquotiv» impri­
mées  et Konir.ié « i,
p o u r  j a r r e s  A f ru i ts ,
*i vous voulez bien
d e t a c h e r  l a  m a r q u e
d e  c o m m e r c e  u n e
b o u l e  r o u g e  - d ' u n
s a c  o u  u n  c a r t o n  e t
l ' e n v o y e r  à

Atlantic Sugar
Refineries Limited

Edifice " P o w e r "
MONTREAL

V
E n  s a c s  d e  1 0 ,  2 0  c l  1 0 0  lb s .

E n  c a r t o n s  d e  2  e t  5  lb s . ! A » »

IIM e n t i o n n e z  l e  n o m  e n  c o m ­
m a n d a n t ,  e t  d a n s  l e s  p a q u e t s
d 'o r i g i n e . jg  ij NOUS ACCfTTONS des DEPOTS dc $1.8# BT PUHW c

158 F
Dr. F. W. Pavy,Cous payons l’intérêt semi-annueliemeiit, n u  Ica

comptes au Département d’Epargna»,
taux de trois pour cent l'an,

Halancc m i n i m u m  d u  m o ts .

Lev - t  B t,î ri; ( «

R membre éminent du Collège R oyal de M éd ecine  de
Load: . ; ( Angleterre), s'e .prim e de la façon suivante :

La bière est nourrissante, saine, rafraîchissante
m eure de la gaieté. ! ne bière légère, aromatisée

: ! oublon, favorise la digestion et peut être considérée
mime un des breuvages les plus sains parmi les

I lisons alcooliques.

UIl se  servit, dans son
tem ps, d’un caillou

se tenir la
humide.

A présent nous nous
servons de la

%\rrjt

pour
bouche

i>uu.s avons les corres­
pondants par le monde
entier et nos :: ::

N otre B ureau
P arla , Pi

1 4 .  R U *

a  « .

7 (h \

3V 1pr .Mandats de e t t r e  4 e e  •<È t i e o o e U a a  i
m  p a M U

» 1

VOYAGE JLK S %z
r>'

R1GLEYS i* T
I A X

:: ?nt payable* ati pair
par tous.

ooUeedetia, lee
le» t i édit»

et Its
f i ,v Dr. Jonathan Pareira,S« IA Ïm dit :

“ Considérée au point de vue diététique, la bière
y .s sè d e  une triple propriété : elle  étanche la soif,
stimule, nettoie le systèm e, nourrit et donne des
forces, il découle de ces qualités com binées que la
bière est une boisson rafraîchissante et salutaire, si
elle e:.i prise modérément, un stimulant agréable et de
haute valeur et un soutien pour ceux qui ont à
supporter de lourdes fatigues physiques.

/ 3 i 80 Succurstiica et
.Agences au

Canada./ S B O N B O N A M A C H E H r

K
0 ? et an  C A K A JM

rI AU PI US HAS PM*
« 7'v

eFST: R. 0. GILBERTIl m!

G érant de la S u ccu rsa le  de R im ew eld .-JTM ny
S 0 U S  A Q E N C H 5 :

BIC, ST-FABIr=N et 8TB-LUCH STATW N.i * > t

ifl
yjCML

X mù ip»/ / / / Excursions
de COLONS

A notre clientèle et auj
public en généralJ'k

\<
t .

■j

I

m B; V ; U------ :o:-------
Nous sommes heureux de vous au-

| noiieer i|tie l’ouverture de l’Exposition
I des Modes a été fixée a

JEUDI I.E 27 COURANT.

Tous les Mardis
Jusqu’au  30

octobre 1917
FS?! .

m r ü LA BANQUE CANADIENNE
DE COMMERCELA GOMME Taux rédu its  pour tous les

endroits de l’O uest Canadien
Car voies ferrées aussi par les na­

vires des lacs les jeudis "La route de<
i'.rancis Lacs" (durant la saison de
navigation ).

Comme par les années passées c’est
au NOUVEAU MAGASIN .pic
vous trouverez les modèles les plus
élégants de chapeaux pour daines,
ainsi .pie la garniture de la plus lian­
te nouveauté.

, lin plus nous vous offrons aussi un
| choix tri» varié d’étoffes à costumes, |

manteaux pour dames, manteaux '
pour fillettes et enfants et comme tou- 1
murs un assortiment complet de mai - ! Les fertiles prairies de l'Ouest ont
chandiscs pour Messieurs et garçons, j donné à cette partie du Canada l’im-

Nous sollicitons .le vous tous une ; portance quelle possède aujourd’hui.
; Il y a encore les milliers d’acres de
' sol fertile ou les colons trouveront
la prospérité.

Profitez destaux spéciaux et voy­
agez par l.Ji PACIFIQUE CANA­
DIEN.

i

WR16LEYS Boites d e sûreté de dépôts
Les boites sont recom m andées com m e l'endroit le plus sur

pour conserver vos T estam ents, T itres de Propriété,
I lypothèques ou M ortgages, P o lices d ’A ssu-

ranees. O bligations, Certificats d* Actions
ou autres Objets de Valeur.

est un produit parfait, anti­
septique, rafraîchissant, qui
remplace le c a i l l o u  de
l’homme primitif.

Elle fait du bien aux dents,
parfume l’haleine, aiguise
l’appétit, facilite la digestion
et rafraîchit délicieusement
la bouche et la gorge.

Fabriquée
:o :au

I.’O U E ST  EST LE PAYS
DE L’A V E N IR

Canada

l'OUK PLUS AMPLES DETAILS S 'A D R E S SE R  A
Succursale de Rimouski, Sous-Agence, Bic

XV. C L O U T I E R ,  Gerant. visite, et à vous tous, promettons une
réception courtoise.

TOUS Q U ’ON SE RENDEA U  B O N f i

AU N O U V E A U  M A G A S I N
Oct.  M ic h a u d .  Prop.Spécialité

K l ’ l i  i ' . U I K . S  (l<- p i o n i i e i  c h o i x ,  B o n b o n s  d e  t o u :
P o m m e s  e t  o r a n g e s ,  L é g u m e s  d e  t o n  l e s  r .  c i ,

l l ' t i s i n ,  M é l i u i g f i t ,  B i s c u i t  a ,  E t c .

Pour renseignements supplémentaj-
res s’adresser à Ci l AS. A. LANGE-
V IN , Représentant du Service
Voyageurs, 30 rue St-Jcan et Gare
du Palais, Québec.
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(M étlex-voue d e s  c o n tre fa ç o n # —a u c u n  n e  s a u ra i t
é g a le r  la  q u a lité , le s  In g ré d ie n t» , la s a v e u r  e t  la
b o n té  d u ra b le  d e  la  W rig ley .)

AGENT GENERALJ A G A RN EA U , MARCHAND
-  G ENER AL —

l î ü o  S t - G e r m a in .  R im o u s k i .
deF K

LA M ANUFACTURERS LIEE
INSU RAN CE CO.

Lionnes Plumes Fontaines, à vendre
à l'Imprimerie Générale de Rimouski
S. Vachon, Propriétaire.Rue St-Germain Rimoiwki.Que.
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I  C A R T E S  D ' A F F A I R E S  IM . Ci.
mix Fervents de l’automobile qu’il a 
ouvert son garage sur la rue des A vo­
cats et qu’il sera toujours à la dispo­
sition des, automobilistes qui désirent 
ou désireront faire réparer leurs voi­
tures.

11 aura toujours en mains des pièces 
de rechanges, et accessoires pour di f ­
férentes marques de chars.

Une visite est sollicitée 
C .  A . M O R I N  
Expert mécanicien —

Rue des Avocats, o/o C’bs.
Lepage, Rimouski.

P e i n t u r a g e  e t

A. Morin, désire annoncer

.A v o c a ts
:o:

JU.
LOUIS TACHECANADA

A V O C A T . ru e  S t-J e a n , K im o u sk i.

Loi du Service Militaire, 1917 A SSELIN & A SSELIN
A V O C A T S . -R u e  tie  la  S ta t io n , R im o u s -  
ki, 1*. O . /.. .V. . Isscliu, C. /V. K. E. As- 
Selin,

A vis de l’Honorable C. J. Doherty, 
Ministre de la Justice

Eusèbe
i «Al'.NON, SA SSEV ILLE  

cr GAGNON
\ \  OC VI'S, 
K im o u sk i 
; i non,
/ ’. lim ite Gagnon,

A v e n u e  d e  la C a th é d ra le , 
té lé p h o n e  102. -Isidore Ga 

HIstar Sasseville, 1,1. !..1 )(■( <) i 'a t io n s  !

SA N C T I O N N E  p a r  le  G o u v e rn e u r  G é n é ra l ,  le  p ro je t  d e  S e rv ic e  
M il i ta i r e  e s t  m a in te n a n t  la  lo i  d u  p a y s . C e t te  lo i se ra  a p p l iq u é e . 
I .e  G o u v e rn e m e n t c o m p te  q u e , g u id é  p a r  so n  b o n  se n s  e t  so n  p a t r i ­

o tism e , le  p e u p le  s ’y  c o n fo rm e ra . T o u te  ré s is ta n c e  à  so n  a p p lic a t io n  
s e ra i t ,  d u  re s te ,  ré p r im é e  c o m m e  d o i t  ê t r e  r é p r im é e  la  ré s is ta n c e  à  
n ’im p o r te  q u e lle  a u t r e  loi.

Les tribunaux  locaux.
L es t r ib u n a u x  lo c a u x  d ’e x e m p tio n  s e ro n t  c o n s t i tu é s  a v e c  t o u t e  

la  c é lé r i té  c o m p a tib le  a v e c  le  ch o ix  ju d ic ie u x  d es m e m b re s  e t  l ’im p o r ­
ta n c e  d e  les b ie n  re n se ig n e r  q u a n t  à  le u r s  d e v o irs . 11 y  a u r a  p lu s  d ’u n  
m ille  d e  ces t r ib u n a u x  d a n s  t o u t  le  p a y s , c o m p o sé s , c h a c u n  d e  d e u x  m e m ­
bres-, d o n t  l ’u n  ch o is i p a r  le  c o m ité  m ix te  d u  P a r le m e n t ,  e t  l ’a u t r e  
p a r  l ’u n  d e s  ju g e s  d e s  C o u rs  a c tu e lle s . R ie n  n e  se ra  é p a rg n é  p o u r  r é d u i r e  
a u  m in im u m  les in c o n v é n ie n ts  à  ceu x  q u i  y  a u ro n t  r e c o u rs :  c ’e s t  p o u r  
c e la  q u ’o n  e n  a  c o n s t i tu é  u n  g ra n d  n o m b re  e t  q u 'i ls  s e ro n t  a u to r is é s  à  
s e  d é p la c e r  s i  c e la  e s t  n é c e s sa ire .

I l  y  a u r a  p o u r  c h a q u e  p ro v in c e  u n  e n re g is tr e u r  q u i se ra  n o m m é  d a n s  
la  p ro c la m a tio n  e t  d e  q u i  l ’o n  j to u r r a  o b te n i r  to u s  les r e n se ig n e m e n ts . 
C e t  e n r e g i s t r â t e s  t r a n s m e t t r a  a u  t r ib u n a l  e n  c a u se  les d e m a n d e s  d ’e x e m p ­
t io n  so u m ise s  a n té r ie u re m e n t  a u x  s é a n c e s  d e  ce t r ib u n a l ,  e t ,  à  m o in s  
d 'u n  a v is  d e  c o m p a ru tio n , les s ig n a ta ire s  d e  ces d e m a n d e s  n e  s e ro n t p a s  
te n u s  d 'é t r e  p ré se n ts .  C e u x  q u i f e ro n t  le u r  d e m a n d e  a u t r e m e n t  d e v r o n t  
se  p r é s e n te r  s a n s  a v is .

C om m ent se m ettre  à la disposition des autorités 
m ilitaires.

C e u x  q u i n e  d é s i re n t  p a s  d e m a n d e r  l ’e x e m p tio n  d e v r o n t  sc  m e t t r e  
3  la  d isp o s itio n  d e s  a u to r i té s  m ili ta ire s  p e rso n n e lle m e n t o u  p a r  é c r i t ,  
à  p a r t i r  d u  jo u r  d e  la  p u b lic a tio n  d e  la  p ro c la m a tio n . I ls  t r o u v e ro n t  a u x  
b u re a u x  d e  p o s te  d e s  fo rm u le s  n é c e s sa ire s  q u e  la  p o s te  t r a n s m e t t r a  f ra n c  
d e  p o r t  ( g r a tu i te m e n t) .

Aucun avantage à retarder.
C e lu i q u i  se  s e ra  m is  à  la  d is p o s it io n  d e  l’a u to r i té  m i l i ta i r e — m ê m e  

s 'i l  a  s u b i  l ’e x a m e n  m é d ic a l e t  s 'i l  a  é t é  d é c la r é  a p te  a u  s e rv ic e —-n e  
s e ra  p a s  t e n u  d e  jo in d re  u n  b a ta i l lo n  o u  d ’a lle r  a u  c a m p  a v a n t  te l  jo u r  
q u i  se ra  fix é  p a r  p ro c la m a tio n , a p rè s  q u e  le s  t r ib u n a u x  d ’e x e m p tio n  
a u r o n t  d é c id é  d e  to u te s , o u  à  p e u  p rè s  to u te s ,  les d e m a n d e s  d ’e x e m p tio n  
q u i  le u r  a u r o n t  é t é  so u m ises . D e  s o r te  q u e  les p re m ie rs  c o m m e  les d e r ­
n ie rs  à  se  m e t t r e  à  la  d is p o s it io n  d e  l 'a u t o r i t é  m ili ta ire  s e ro n t  s u r  u n  
p ie d  d ’é g a li té .

Examen médical immédiat.
A u s s i tô t  a p rè s  la  p u b l ic a t io n  d e  la  p ro c la m a tio n , d e s  b u re a u x  d 'e x ­

a m e n  m é d ic a l  s ié g e ro n t a u x  e n d ro i ts  d e  m o b il is a t io n . I ls  e x a m in e ro n t 
c e u x  q u i  v o u d r o n t  p re n d re  d u  se rv ic e  o u  ceux  q u i, t o u t  eu  d é s i r a n t  
d e m a n d e r  l 'e x e m p tio n  d a n s  les d é la is  f ix és, v e u le n t  s 'a s s u re r  d e  le u r  
c o n d it io n  p h y s iq u e  e t  s a v o ir  d ’a v a n c e  s 'i l s  p e u v e n t  ê t r e  r e q u is  d e  fa ire  
d u  se rv ic e  m il i ta i r e .  L e s  t r ib u n a u x  d ’e x e m p tio n  a c c e p te ro n t sa n s  a u c u n e  
a u t r e  e n q u ê te  les c e r t if ic a ts  d ’in c a p a c i té  é m is  p a r  ces B u re a u x  m é d ic a u x . 
Q u a n t  à  ceu x  q u i  s e ro n t  t r o u v é s  c a p a b le s  d e  s e rv ir  e t  q u i  n e  se se ro n t p a s  
d é jà  m is  à  la  d isp o s itio n  d e  l ’a u to r i t é  m il i ta i r e ,  i ls  p o u r ro n t  q u a n d  m ê m e  
in v o q u e r  l ’e x e m p tio n  e n  se  b a s a n t  s u r  le s  d iv e rse s  r a is o n s  in d iq u é e s  
d a n s  la  lo i, e t  m ê m e  la  r a iso n  d ’in c a p a c i t é  p h y s iq u e , s ’ils  n e  so n t p u s 
s a t is f a i ts  d e s  c o n c lu s io n s  d u  B u r e a u  M é d ic a l .

L’appel sous les drapeaux.
A v is  d e  s c  p r é s e n te r  ù  l 'e n d r o i t  d e  m o b il isa t io n  le  p lu s  r a p p ro c h é  

s e r a  d o n n é , à  m e su re  q u e  le s  r e n fo r ts  d e v ie n d ro n t  n é c e s sa ire s , à  ceu x  
n o n  e x e m p té s , e t  d é c la r é s  c a p a b le s  d e  fa i re  le  se rv ice .

L a  d é s o b é is s a n c e  à  c e t  a v is  r e n d ra  le  c o u p a b le  p a s s ib le  d e  p u n i t io n . 
L a  p u n i t io n  p o u r  d é f a u t  d e  se  m e t t r e  à  la  d isp o s itio n  d e s  a u to r i té s  m ili­
t a i r e s  p o u r  le  se rv ice , o u  d e  se  p r é s e n te r  s u b s é q u e m m e n t  p o u r  p r e n d re  
le  se rv ic e  s u r  r é q u is i t io n  à  c e t e f fe t, s e ra  o rd in a ire m e n t  im p o sé e  p a r  les 
m a g is t r a ts  c iv ils . C e t te  p u n i t io n  c e p e n d a n t  n e  l ib é re ra  p a s  d e  l ’o b l ig a ­
t io n  d e  re m p lir  les d e v o irs  d e  s o ld a t ,  e t  c e u x  à  q u i e lle  a u r a  é té  in llig é e  
r e s te r o n t  n é a n m o in s  o b lig é s  d e  re m p lir  c e s  d e v o irs , e t  s u je ts  à  y  ê t r e  
c o n t r a in t s  p a r  l ’a u to r i té  m ili ta ire .  I ls  s e ro n t  e n  o u t r e  p a s s ib le s  d e  la 
p u n i t io n  m ili ta ire .

A ttention ;i la proclam ation.
L a  p ro c la m a tio n  f ix a n t le  d é la i  p o u r  d e m a n d e r  l 'e x e m p tio n  o u  sc 

p r é s e n te r  à  l ’a u t o r i t é  m ili ta ire  s e ra  p u b l ié e  à  p ro fu s io n , m a is  é t a n t  
d o n n é  l ’im p o ss ib ili té  d ’e n v o y e r  u n  a v is  à  ceu x  e;ui to m b e n t  d a n s  la 
c la s se  a p p e lé e  a v a n t  q u ’ils  a ie n t  n o t i f ié  l’a u to r i té  m ili ta ire  d e  le u r  
i n te n t io n  d ’a c c e p te r  le  se rv ic e , o u  t r a n s m is  a u  t r ib u n a l  u n e  d e m a n d e  
d ’e x e m p tio n , le s  in té re s s é s  fe ro n t b ie n  d e  s ’in fo rm e r  d e  l 'e x p ir a t io n  d u  
d é la i ,  a f in  d e  n e  p a s  s ’e x p o se r  à  p e rd re  le s  p riv ilè g e s  e t  le s  d r o i ts  q u e  leu r 
o ffre  l a  loi.

A v is  a u  P u b lic
( . A R O N  & J K S S O I.le d e s i re  in f o r m e r  le  p u b lie  eu  g é n é ra l  

q u e  j ’a i à le u r  d is p o s i t io n  d e s  b o n s  p e in ­
t r e s  d é c o r a te u r s ,  q u i se  c h a r g e r o n t

AVOCATS
Hui t'iiiix. voisin* <lv i liv. M Aili’la u l Kimi> 

mitreli(i!nl nm lo iiiiic i 
R UK 1>K IX  STATION

j J J<'HSO|l, 1,1. H

llv
| t r a v a u x  s p é c ia u x  e n  p e in tu re . O u v r a g e  
J e x é c u té  so u s  le  p lu s  c o u r t  d é la i, et a v e c  
j g a r a n t i e .  S 'a d r e s s e r  à

A v e n u e  d e  l ’L v êch é ,
T e l.  N a t .

S I' l ’.iirou , V. K

Renforts absolument nécessaires.
L ’in te n t io n  d u  G o u v e rn e m e n t e s t  d 'e x e rc e r  im m é d ia te m e n t  le  

p o u v o ir  q u i  lu i  a  é t é  c o n fé r é  e t  d ’a p p e le r  a u  se rv ic e  m i l i ta i r e  les lu;: m e s  
n é c e s sa ire s  p o u r  re n fo rc e r  l ’a r m é e  c a n a d ie n n e  e n  E u ro p e . L e  r a p p o r t  
d e s  a u to r i té s  m ili ta ire s  d é m o n t r a n t  q u e  le s  ré s e rv e s  a c tu e lle m e n t d i s ­
p o n ib le s  o u  e n  p e r sp e c tiv e  s e ro n t  b ie n tô t  é p u is é e s  r e n d  c e t te  a c t io n  
u rg e n te .

L’appel actuel ne concerne que les homnjes de 20 à 
34 ans qui é ta ien t célibataires ou veufs sans 
enfan ts le 6 ju ille t 1917.

L ’a p p e l a c tu e l  e s t  l im i te  a u x  h o m m e s  n ’a p p a r te n a n t  à  a u c u n e  d e s  
c la sses  s p é c if iq u e m e n t e x c e p té e s , é n u m é ré e s  d a n s  la  c é d u le  d e  l a  lo i, 
q u i  é ta ie n t  c é l ib a ta i r e s  o u  v e u fs  s a n s  e n f a n ts  le  6  j u i l le t  1917, â g é s  d e  
v in g t  a n s  a u  m o in s , e t  n é s  le  o u  d e p u is  le  1er j a n v ie r  1883. C e p e n d a n t ,  
m ê m e  d a n s  c e t t e  c lasse , i l  y  a u r a  d e s  e x e m p tio n s  c o n d itio n n e lle s , p a r  
e x e m p le , e n  f a v e u r  d e  c e u x  d o n t  l ’o c c u p a t io n  a c tu e lle ,  ag ric o le , in d u s ­
t r ie l le  o u  a u t r e ,  e s t  d ’in té r ê t  n a t io n a l ,  o u ,  e n c o re , d e  ceu x  d o n t  l ’e n rô le ­
m e n t  c a u s e r a i t  u n  t o r t  s é r ie u x  à  c a u s e  d e  le u rs  a ffa ire s  o u  à  ra iso n  d e  
le u r s  o b lig a t io n s  d e  fam ille . L e s  s c ru p u le s  d e  co n sc ien ce  d e  c e u x  d o n t  la  
c ro y a n c e  re lig ie u se  e s t  o p p o sé e  à  l a  g u e r re  s e ro n t  a u s s i re sp e c té s . C e t  
a p p e l to u c h e  d o n c  ceu x -là  s e u le m e n t d o n t  le  se rv ic e  m ili ta ire  a f fe c te ra  le  
m o in s  la  v ie  é c o n o m iq u e  e t  so c ia le  d u  p a y s .

l 'I ' .R D I N A N I ) N o t a i  r  2 8
S A N  T L R  R L .
mutiski

Ri :o :
à 1.1m

!.. de G. B El.ZI U-.,
N O T A  I R L , L d if iee  d e  la B a n q u e  N u iii 

la C a th é d ra le , R im o u sk i.

I ’. \ R U R A U X  D 'A M I A N T E  
E T  B E A  Y  R R  l t (  ) . \ R D liai. A v e n u e île

Avant un stock considérable de bar­
deaux d'amiante et de beaverboard, 

i je désire annoncer à ceux qui désirent 
! s'en procurer, que je leur vendrai à 
meilleur marché que les magasins de 

j gros de (Juchée.

I. I’.UD. COUTURE, E . U , .
NOTAI RK PUBLIC. C o m m is sa ire  d e  I. 
C o u r  S u p é r ie u re .  -C o in  d e s  ru e s  
M il le  et S t-I '.d in o tld , R im o u sk i. T e l |(i8

d e  ri-:

I'NiRl). SANTKRRI;I l 27 . M é d e c i n e
:o  :

* 2 % Dr !.. I. MO RE AUI.Ti
d e  la M a te rn i té  e t d e  l 'I l o t r l  

d< Q u é b e c  M Kl I I2 C IN -C I 11 R U  R -
B u re a u  : A v e n u e  de  la C a th é d ra le .

r.x -m i v r î  ii*
I ) iu t

C O N T R A T  D K  I.A  M A I .1.1 c .l l . x
I )es adresséess o u m is s io n s rm T iiT e e s . au

M in is t r e  d e s  P o s te s ,  
taxva ju s i |t i 'à  m id i, 
lire . 1917 p o u r  lu t r ;m s |in r t  d es

M a je s té ,  s o u s  tes  C o n d i t io n s  d 'u n  
C o n tr a t  p o u r  u n  te rm e  d e  q u a t r e  a n ­
n é e s  (i fois p a r  se m a in e , e n t r e  " N K W  
P O R T  K T  P A R U S  M I I .I .S " .  À c o m m e,,-  
v e r le 1e r  ja n v ie r ,  191,8 p ro c h a in .

D es a x is  im p rim é s  c o n te n a n t d e s  r e n ­
s e ig n e m e n ts  p lu s  d é ta i l lé s  au  su je t  d e s  c o n ­
d i t io n s  d u  C o n tr a t  
xus mn x  B u re a u x  i 

i P o in t

s e ro n t  r e ç u e s  a O t 
v e n d re d i, le J  u o x e m Dr. /.. Y ESI NA

M aile s le K x -e le v e  d e s  H ô p i ta u x  de  P a r is  
/ifc  M a la d ie s  d e s  y e u x ,

B C R  I A U  K ra s e rx ill

S l’eau- 
o re ille s , n ez , g o rg e  
x. c o in  d e s  ru e s

Si l .a u r e n t  e t S ta t io n .— l'ilihlutnes  : 
Htininiska .125.- B e lle , liasse  219.

Ih  ures île Bureau: ld l irs  à  11.30 A .M  
cl lu s  à S lirs  P .M  l.e  s o i r :

S.

L’exemption sera décidée par des tribunaux civils. K a-
L e s  d e m a n d e s  d ’e x e m p tio n s  n e  s e r o n t  p a s  d é c id é e s  p a r  le  g o u v  

m e n t ,  n i  p a r  d e s  t r ib u n a u x  m il i ta i re s ,  m a is  p u r  d e s  t r ib u n a u x  c iv ils .  
C e s  t r ib u n a u x  s e ro n t  c o m p o sé s  d 'h o m m e s  a i r  f a i t  d e s  co n d itio n s  lo c a le s , 
p o s s é d a n t  g é n é ra le m e n t  u n e  c o n n a is s a n c e  p e rso n n e lle  d e s  r a iso n s  
é c o n o m iq u e s  e t  d o m e s tiq u e s  q u e  le s  r e q u é r a n t s  a v a ie n t  d e  
s ’e n rô le r ,  e t  e n  é t a t  d ’a p p ré c ie r  la  v a le u r  e t  l ’im p o r ta n c e  d e  ces 
D e s  t r ib u n a u x  d ’a p p e ls  p ro v in c ia u x  c o m p o sé s  d e s  ju g e s  d e s

e rn c -

lc 7 :'i Klu s

p r o je té  p e u v e n t ê t r e  
le P o s te  île  N ew  P o rt 

et nti b u r e a u  d e  
I I n s p e c te u r  ih*. P o s te s  où  l 'o n  p o u r r a  a u '  
' i  se  p r o c u r e r  îles  fi in u tile s

A i p .  U l C U :n e  p a s  
ra iso n s , 

p ro v in c e s
r e s p e c tiv e s  c o r r ig e ro n t ,  s ’il y  a  l ie u , le s  e r re u r s  c o m m ise s  p a r  les  t r i b u ­
n a u x  lo c a u x . E n f in ,  il y  a u r a  u n  t r ib u n a l  s u p re m e  d ’ap p e l ch o is i p a rm i 
le s  ju g e s  a c tu e ls  d e  la  C o u r  S u p rê m e  d u  C a n a d a ,  a y a n t  ju r id ic t io n  
t o u t  le  p a y s ,  a f in  d ’a s su re r  l ’a p p lic a t io n  uniform*.* d e  la  lo i p a r  t o u t  le  
C a n a d a .  D e  s o r te  q u e  j Personne n ’a  r a iso n  d e  c ro ire  q u ’il n e  s e ra  p a s  
p le in e m e n t te n u  c o m p te  d e  scs c o n d i t io n s  p a r t ic u l iè re s  a u ss i b ien  q u e  d e s  
b cs i.iîts  n a t io n a u x ,  c iv ils  o u  m ili ta ire s .

et P a b o s Mills. :o :
GEORGES OUIMETd e  s o u m i s

In  ' u n m - n u l  e t . Ir/’ciih ur-Géoinêlrc, Ri 
i iv r e  il i i - l .m ip .
K ite île  l 'K g lis  
-■miu n i la lui, 
ses, sn ln liv is io n s , 
n a l is a t iu i i

'lu l l
S. T A X  X I .u  g r i œ x ,

In sp e c te u r  îles P o s te s  
B u re a u  île l 'I n s p e c te u r  îles P o s te s , 

Q u é b e c . 21 s e p te m b re . 1917.

T é lép h o n e  K a m o u ta s k a .  
A rp e n ta g e s  et b o rn a g e s  

c a d a s tre s ,  p la n s  île  p a ro is  
e x p e r t is e s .  Aqueducs, c a -  

d ’ég o i'its .— D é v e lo p p e m e n t de  
D ip lô m é  de  l ’i ic o l r  P o ly -

s u r

l’r<»\ ince île Otiehcc 
District de Rimouski 

Cour Supérieure 
No. 5747

Uphonse i •uimonl, tie la paroisse 
Saint-Rémi du village I 'rice, dis 

' tri a de Rimouski,

p u iiv u ii s d 'e a u .
i n  U n ique île  M o n tré a lI

L’appel au service sera fait par proclamation.
U n e  p r o c la m a t io n  se ra  é m ise  a p p e l a n t  o u  se rv ic e  les c é lib a ta i r e s  

e t  v e u fs  c i-d e ssu s  m e n t io n n é s  e t  f ix a n t le  d é la i  d a n s  lequel ils  s e ro n t  
o b lig e s  d e  sc  m e t t r e  ù lu  d isp o s it io n  d e s  a u to r i té s  m ilita ire s , ù  m o in s  
q u ’ils  a ie n t  d a n s  ce  m êm e  d é la i  f a i t  unit; d e m a n d e  d ’e x e m p tio n .

viss iez  s&urcv rs
de E HECTOR CARON

I V ssier, C o u r  S u p é r ie u re ,
c  r r i i C T i v u  p k i  VT. 

A s s u ra n c e s  :
»s, A c c id e n ts .

K i m ini lu. 
C o lle c tio n s  d e  to u t 
Ten, V ie , P la te

I hunnndeur,
C om m ent dem ander l ’exem ption. l 'o i i lp lc .

'.la
VS

Dame Marie I.éclairé, veuve de feu 
J o s e p h  llcrgeroti, ei-devant de la pa- 

i m isse de Sainte-M arie de Savahec, 
l maintenant à Vamphçllton, dans le 

Nouveau Itrtmswivk,

L a  d e m a n d e  d ’e x e m p tio n  p e u t  sc  f a i r e  p a r  é c rit. I l  y  a u r a  d a n s
c h a q u e  b u r e a u  d e  p o s te  d e s  fo rm u le s  d e  d e m a n d e s  d ’ex e m p tio n . U n e  
fo is  r e m p lie ,  c e t t e  fo rm u le  se ra  t r a n s m is e  f ra n c  d e  p o r t  ( g r a tu i te m e n t) .  
O n  p e u t  c e p e n d a n t  p ré s e n te r  p e r s o n n e l le m e n t  s a  d e m a n d e  d e v a n t  le  
t r i b u n a l  d ’e x e m p tio n . M a is  le s  d e m a n d e s  é c r i te s  tra n sm ise s  a u  t r ib u n a l  
a v a n t  l ’a u d ie n c e , a u r o n t  la  p r io r i té .  H o u r  é v i te :  d e s  r e ta rd s  e t  d e s  e n n u is ,  
il e s t  d o n c  p r é fé ra b le  d e  t r a n s m e t t r e  sa  d e m a n d e  p a r  é c r i t ,  e t  c e t t e  
m a n iè re  d e  p ro c é d e r  e s t  p lu tô t  r e c o m m a n d é e .

RUSARK)  R El I Kl,
I I IIISSll.T, C o u r  S u p é r ie u re , 
t o .u n i  ( 'o tiiH 'iah le  <lu D is tr ic t, 
c o l le c t io n  île c o m p te s .
Ii l'eu
111. N a t io n a l  95.

R im o u sk i. 
■S’o c c u p e  de  

A s s u ra n c e s  c o n tr e  
S T - J  K A N  - B A P T I S T  K 
— B o ite  p o s ta le  8.1.

I )cfenili,rcssc.
Il e s t  ordonné à la défenderesse île RUT.

cou i| tara lire sous un mots.
Rimouski, 28 septembre 1917. 

Arthur Vliamlicrlaucl, I*. C. S. 
Gagnon Sasseville & Gagnon,

l'm eurcurs du demanilcur.

CH A S. J . D O H E R T Y ,
O ttaw a, le  11 septem bre 1917. I’. |. COUTURE

C O M P T A B L E  i ;T  A G E N T  D K  C O M  
l 'A G N I K S  I / A S S U R A  N C I .S  V O N T  RT 
M  . T T.U. K lc. T a u x  les p lu s  lias. P o u r  
a u t r e s  
C o u lu re ,

M inistre de la Justice.
236 F

25-2b.
A  vendre ou à louerM E r e n s e ig n e m e n ts  s’a d r e s s e r  à T". I 

R u e  île l 'E v ê c h é , R im o u sk i.
T e r r e  a  v e n d r e

ni
l ’-IIKVAL \ VKNDKK

a D e u x  m :ignifi< |ttes t e r r e s  s i tu é e s  d a n s  la  
p a ro is s e  d e  S t-G a b r ie l ,  r a n g  d e  l’é g lise , 
a v e c  b â tis s e s , a n im a u x , ro u la n t ,  e tc . P o u r  
in f o rm a t io n s ,  s 'a d r e s s e r  a M . E d o u a rd  

a u l t .  P a la is  d e  J u s t ic e ,  R im o u s k i.
j. Il n

La maison de M. Philippe Le- 
pa-e (anc.-gérant de la Cie Indus- 

: n ie lle ) , située sur l’A venue Lepage, 
a vendre un à louer. S'adresser à M. 
I si lore Gagnon, avocat.

I bon cheval, rouge, de 5 ans, ga 
ranll hou; pesentéur 1.11*1 Ih s . A  ven­
dre à lion marché. S ’adresser a

E L IA S LAURIE.
I de- Verte

DIE l>. I . L A V O I E
L l i i r u r g i v i i  l> v iili.v lvr n T  \k

m
\

A M O N T -JO L I  : 
M a rd i  e t  M e r ­

c r e d i  s e u le m e n t .

A R I.M O I S K  I 
J e u d i ,  V e n d re d i  
S a m e d i.'ÊBÈÈSiï* J.Il.O .

m A  L O U E R>■ |A M A T A N K  : 
l .e  d e r n i e r  s a m e d i d e  c h a q u e  

ju s q u 'a u  lu n d i s o ir .
M K ■ISBÎr. m ois

B * — iLe 1er é ta g e  d e  la  b â t is s e  d e  M . R .-E .  
A .--c lin , s i tu é e  s u r  l’A v e n u e  d e  l’E v ê c h é , 
a c tu e lle m e n t o c c u p é  p a r  le s  p r o p r ié ta i r e s  
d u  “ C a fé  R é g a l” .

- *jr ?-U" ‘"'rt ih

c e  A ijI I M e u re s  d e  b u re a u  : c> h . a . tu . à 6 h . j i .  m■

I
M Dr C. C. W A  K R E N

i
.I

... j Ê È f c é

II
lu Chirurgien - Dentiste

T e l  DU IC 
‘2 0 3  R u e  S t  J  ' a

K i l  K I C K  L I N D S A Y ,  V U  I : B l d

Agence deLe TOURISTE :

mzzjSBÈd,-Voyages « . . . . . . . . . .
l i S Î M i lPRIX $495.00I

■
A

1
s f e JOHN McWILLIAMS P I E R R E  LEV ESQU EJEUNE FILLE !V i V W M l V

Une riche moisson de plaisirs et de profits 
est réservé à celui qui conduit un auto 
Ford. Pour une promenade en ville, pour 
un voyagé aux environs ou une course là 
où les affaires ou le plaisir vous appelle, il 
n'y a aucun auto qui aille aussi bien n’im­
porte ou et à si peu de frais.
L e  F o rd  T o u r in g  se  v e n d  $41)5 ; l e  C o n p e le t  #695 ; le  S e ­
d a n  $890 ; l ’A u to  d e  v i l le  £ 780 . T o u s  l e s  p r ix  s o n t  f. o . b. 
F o r d ,  O n t .  T o u s  le s  a u to s  s o n t  c o m p lè t e m e n t  é q u ip é s ,  y 
c o m p r is  le s  p h a r e s  é le c t r iq u e s .  L 'é q u ip e m e n t  n e  c o m ­
p r e n d  p a s  le  v é lo c im ô tre .  S o n t  e c  v e rn ie  c h e z

A. C. LANDRY, Commerçant d’A utos
MONT-JOLI. P.

:
I — ARCH IT EUT R —

Si ( i t.srti.iat iik Ouki.i.kt & Licvitaqi ►.
B u r e a u x  : I I 6  S i .J e a n , Q u é b e c

Pointe-au-Rere
v w v

; a Savez-vous que le teint est le baromètre
de la santé?1

lu Y
V
vv P a s s a g e s  par navire a 
S '  vapeur pour l'Europe

B il le ts  é m is  p o u r  to u t e s  lus L i-  5  
^  g n v s  T r a n s a t l a n t i q u e s .  P o r t s  j* 

ru 1 d ’e m b a r q u e m e n t  : M o n t r é a l ,  5
Q u é b e c ,  H a l i f a x ,  S t .  J o h n ,  £  

U  N e w - Y o r k ,  P o in l e - a u - P è r e .  j

gg, X’o t r e  p a t r o n a g e  r e s p c c -  5  
l u e u s e m e n t  s o l l i c i t é .  3

Si vous avez un teint de lis et de rose, c’est un indice
q u ’u n  s a n g  r ic h e  e t  p u r  a s s u re  le  p a r f a i t  é q u i l ib re  d e  to u fe s  le s  fo n c ­
t io n s  d e  v o tre  o rg a n is m e .

M a is— si v o tre  v is a g e  e s t  pâ le , v o s  y e u x  c e rn é s , v o s  t r a i t s  t iré s , v o tre  
s a n g  p a u v re , v ic ié , v o u s  so u ffre z  d ’a n é m ie  o u  d e  c h lo ro s e — le b a ro m è tre  
in d iq u e  le  ( la n g e r.

L a  je u n e s se  c ’e s t  le p r in te m p s  de  
la v ie , c ’e s t l 'é p o q u e  h eu reu se  
lo rsq u e  la s a n té  l 'a c c o m p a g n e .
C ’e s t  le c o n t r a i r e  lo r s q u ’elle est 
a c c o m p a g n é e  d e  m a la ise s , d e  fa i­
b lesses , (le v e r t ig e s , d e  tro u b le s  
n e rv e u x .

D e m ê m e  q u e  la  fie ttr  b risée  et 
c u e illie  a u  p r in te m p s  s ’é tio le , se 
fa n e  à  m e su re  q u e  se  d essé c h e  sa 
sè v e — son  sa n g , la  je u n e  fille a n é ­
m iq u e , jk riit, m a ig r i t ,  p e rd  ses

CLAVlîÀL’ &VEZINA
I n g c n l c u r s f C I v i l s

T i.iV iiu x  m u n ic ip a u x  d e  to u t  g e n r e  : a q u r  
d u e ,  é g o u ts ,  chetn iiiH  en  i i ia c a d a u i ,  lie 
to n ,  e tc .  In s ta lla tio iiH  é le c t r iq u e s  put 
■ a t i ,  gay  on  a  v a p e u r . P la n s ,  d e v is  et 
e s t im é s  p o u r  e n t r e p r is e s  p u b l iq u e s  ou  
p r iv é e s .  E x p e r t i s e .

T K O IS  P IR T O I.K S . P . O .
I fo rces, d é p é r i t  h m e su re  q u e  son 

sa n g  s 'a p p a u v r i t ,  s 'é p u is e  et m ine  
a in s i sa be lle  s a n té  d e  fleu r  à 
l>eine éclose.

C a r , n e  l 'o u b lie z  p as , le  sa n g  c 'e s t  
la  v ie .  c 'e s t  le  l iq u id e  n o u rric ie r  
d é  to u t  l ’o rg a n ism e .

Q u e  fa ire  a lo re  ? E n r ic h ir  le san g  
a p p a u v r i ,  p u r if ie r  le  sa n g  v ic ié , re ­
fa ire  u n  sa n g  n o u v e a u , rich e  e t 
v e rm e il p a r  l ’u sa g e  d u  cé lèb re

I 7-4 ?
!

XK

1O scak B E A U  L Eg  J o hn  M c W i l l i a m s
A R C H I T E C T E  A .A  .P .Q .

2 i rite d ’A igu illo n
A n c ie n  b u re a u  R e n é  P . I.v.M ay

« ( i e r a n t  d e  V o y a g e s

0 Q uébec fi

x k 5

%  POINTE-AU-PERE. P. Q.
S TEl.tPHONK .NATIONAL

XK

Vin St-Michel a v i sL ©  <é P s r c e s i a n ”
L e  “ P E R C E S !  A N "  a r r ê te r a  a u  Q u a i  ; 

d e  la P o in te - a u - P è r c ,  ( te m p s  le p e r m e t ­
t a n t )  p o u r  p r e n d r e  d e s  p a s s a g e r s  p o u r  
la  C ô te  de  la G a sp é s ie , a u x  d a te s  s o u s  1 
m e n tio n n é e s  p e n d a n t  la  s a is o n  d e  1917. 
V e rs  h u i t  h e u re s  d u  M a tin ,

M E R C R E D I ,  M A I le 16 e t le 30.
M E R C R E D I .  J U I N  le  13 e t  le  27.
M E R C R E D I ,  J U I L E T  le  11 e t  le  25.
M E R C R E D I ,  A O U T  le 8  e t  le 22.
M E R C R E D I ,  S E P T ,  le 5 e t le 19.
M E R C R E D I ,  O C T . le 3 le  17 et le  31.

La belle sa ison  approche
N ’o u b l ie z  p a s  q u e  s i  v o u s  v o u le z  a v o ir  
u n  A U T O  p o u r  le  c o m m e n c e m e n t  d e  
l ’é té ,  il e s t  g r a n d  t e m p s  d e  p la c e r  v o tre  • 
o r d re .  L a  d i f f i c u l t é  p r é s e n t e  <lu t r a n s ­
p o r t  p a r  c h e m in  d e  f e r .  r e ta r d e r a  c e r ­
t a in e m e n t  la  l i v r a i s o n .  11 e s t  d o n c  itn- 
jo r ln i i l  d e  s ’y  p r e n d r e  d e  b o n n e  h e u r e .

p ro té g e re z  de p lu s  c o n tre  la  hau sse

La maison de la  
Fam euse

le pu issan t régénéra teur du ta n  g, q u 'i l  pu rifie  et 
enrich it de principe* actif» , e»*entiel» A la  c o n te r • 
nation de la ta n te . E ssa yez-le , je u n e t  filles  pâles  
e t fa ib les , chaque do te  vous sem blera  une éclosion  
nouvelle à la vie.

Le V IN  S T -M IC H E L  se prend à la dose d'un verre à vin 
avant les repas et chaque fois que le besoin s'en fa it sentir.

L e D o c te u r  % V ér.inn, d e  F ra s e rv i l lc ,  
sp é c ia l is te  p o u r  les y e u x , noz, g o rg e  et 
o r e i l le s ,  v ie n d ra  à R im o u sk i to u s  les p r e ­
m ie r  e t t r o is iè m e  m a rd is  d e  c h a q u e  m ois, 
e t se  t ie n d r a  à  la  d isp o s itio n  d e  c e u x  qui 
v o u d r o n t  le c o n s u l te r ,  du  m a rd i  m a tin  au  
m a rd i  so ir , c h e z  M a d a m e  H c a t le y ,  p r i s  
rie la  g a re .

i

M9LAUGHLUO

OUI vous

U. A D .  LANDRY Ce journal est la propriété de la 
• Cic du "Progrès du G olfe”, publié *à 
1 Rimouski et imprimé par l’Imprime- 
I rie Générale S. Vadion.

BOIVIN, WILSON &  CIE, Limitée, (Seuls Ageeti), 468, n e  St-Paul Ouest, Meulré.l. 
EASTERN DRUG CO., Best*. Miss, (Age.ti peer les EUto-Uut).M O N T - J O L I ,  O U;ET.

-------f
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LE PROGRES DU CODEE4
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V I S I T E U R S  A LAI Rouleau, LimitéeA P P E L  L E  13 m o r t  s u b it e

OCTOBRE
Exposition cl animaux F E R M E  D ' OKA

Une exposition d'animaux, ou ver ; 
te aux membres de la Société d'A 
gvivulturc du comté de Rimouski, au 1 
r;i lieu sur la ferme du Séminaire, 
mercredi le 10 courant. $ 150.00 se 
rout distribuées en prix. Unir au 
très renseignements s’adresser aux 
directeurs, ou voir l'annonce publiée 
dans notre dernier numéro.

:o :.VI ichael Dinan. l'un des a fri­
meurs les plus en vue de Québec, est 
mort subitement dimanche après-midi 
en notre ville. Il était à R imouski 
pour surveiller le chargement d’un 
steamer pour la compagnie Price. Di­
manche midi, peu après avoir pris 
son dîner, AI. Dinan se sentit indis­
posé. souffrant d’une indigestion, et il 
expira a deux heures de l’après-midi.

Rien ne faisait prévoir une lin aus­
si prématurée, l.e matin même, il se 
sentait très bien et il avait téléphoné 
a des membres de sa famille à Qué­
bec.

M.
ont certes été 

les dernières an-
I )e grands progrès 

accomplis au cours <
en ce qui concerne le développe­

ment de l’agriculture dans la pro­
vince de Québec et 
raison d'étre satisfait de l'intérêt gé­
néral que porte la population de 
ire province à la cause agricole et à 

travaux. I "ne preuve récente 
le nouveau été donnée

I N GE N I E U R S - C O N S T R U C T E U R S - M E C A N I C I E N S
( Onst ruct ions  et Repa ra t ions  d-

O u v ra g cs  p rom ptem ent  exécutés
S p é c i a l i t é  :

RE PARA TI ONS  D'A j TOMOBI LE S.  EN GI NS  a  GAZOLINE c i a  VAPEUR 
UN •MILLWRIGHT"'  E X P E R T  a u  s e r v i c e  de  n o s  c l i e n t s .  

F O N D E U R S :  FONTE ET CUIVRE.
F< INDKIMK KT LSI N10

Il CCS tous g.em es
OTTAW  A. 5. l.a première clas­

se des recrues levées en vertu de la 
lui du service militaire sera appelée le 
samedi, 13 octobre. L ue proclama 
lion sera émise ce jour-là, notifiant 
les hommes de la première classe d’a­
voir, dans une période spécifiée, a se 
présenter pour le service militaire ou à 
demander une exemption. La premiè­
re classe comprend : "Tous les hom ­
mes qui ont atteint l’âge de 20 ans et 
qui ne «ont pa< nés antérieurement 

1883, c’est-à-dire âgé de 3-1 
ans. et -ont célibataire- ou veuf- sans 
eufattts ”

l'un a maintenant

no-

scs
1 Y< )c liai n m a r i a g e nous en a

lelorsqu un groupe 
(l’iniportantes

le Toronto et

représentants 
compagnies de \ \  inni- 

de Montréal sele 16 octobre 
prochain le mariage de Monsieur Kmi 
lio Marois. iil< de Georges S. Ma rois, 
avec Melle Clara Morin, fille de J. A 
Morin, gérant de la succursale I’. T 

garé. tdu> deux de Rinjduski. 
l'a- de cartes.

< ht annonce ]«our
peg.
rendirent à Oka jeudi dernier pour y J 
visiter la ferme modèle que lis I rap- 
piste-" dirigent à cet endroit. Plusieurs 
officiels du Pacifique Canadien étaient 
au nombre des visiteurs et notons en 

qu’ils furent aussi les orgajti- 
• à la Trap- 

: d'ailleurs, la compagnie a toujours 
montré un grand intérêt pour tout ce 
pii touche à la culture du sol et n'a 

* de coordonner se- efforts 
du gouvernement pour le 

développement de l’agriculture.
M. I. Antonio Grenier, sous-minis­

tre de l’Agriculture pour la province 
| de Québec, venu à Oka pour la cir­

as si sté des Pères \bbé et 
expliquèrent les divers

Ferme aux vtsi-

MONT-JOLI [Ste-F lavie Station]Lu dépouille mortelle fut transpor­
tée lundi à Québec, où <c firent les fu­
nérailles.

I.e défunt s'occupait de chargement 
b navires depuis un grand nombre 

d’années et il était trè- favorablement 
connu dans les cercles maritimes. Il 
laisse une veuve et une lilie. Madame 
11.-S. Quart, ainsi que quatre frères, 
l’échevin Frank Dinan et MM. |o- 
sepb, fbornas et John Dinan. et leux 
beaux-frères. MM I). Neelan et D. 
Barrv.

annéea
,e Notre  industrie locale est la voti , elle X D U SC cpai -

l i ' g c n t  <| i i i  r e s t e  

district. lÀncoiirager l’industr ie c ’estai- 
léveloppemcnt  de notre région.

passant 
-atours de cette excursion encra du temps,  c’est-à-dire de l à  

dans  le 
d e r a u  t

Le Bureau M édical 
d’Exemptions

St -1 - a bien !>c

l "n vieillard bien connu de la pa­
roisse. Monsieur Magluire Jean, 
poux de Oeorgianna ’l'héberge. est d - ' 
cédé subitement jeudi le 27 septem­
bre, à l’âgé de 67 ans.

Le service et la sépulture eurent i 
lieu le 2'1. au milieu d'une grande a 
sistance de parents ci d'amis.
Rév. Monsieur J. F.. J elle! ter off ici . I Léopold, 
de scs amis.

! L’Iîglise était» revêtue de scs plus11 
beaux ornements de deuil : l'orgue

l’abbé Alphonse |-*_ |. 11 chert]
an Séminaire . \ | .  C.ibbon et A. K. Lalande, du 

C.I'.K’. à Montréal : le Major. \\".
McLeod des bureaux du C.

Grav. de chez

jamais
Comme nous l’aimoncions, le bureau 

medical d'exemptions 
notre ville à

ceuxavec
est ouvert vu 

l'Arsenal, et fonctionne 
depuis samedi dernier. Les médecins 
(pii le composent sont le Capt. G. A. 
Jirown, qui préside, et le Capt. G. !.. 
Cloutier, ayant pour secrétaire un 
soldat canadien-français revenu blcs- 

M. XVilbrod Gré- 
Ccs messieurs devaient (l'a 

Frascrvillc, mais un 
autorités mili- 

de Ri-

O bliga t ions  M u m  ici p a l  e s  
a cinq A n s - -6 ' ,FUNERAILLES DE 

FEU ED. LEPAGE
1 •(distance.

dé­
partem ents ade

Ville de MONTREAL-SUDcomprenaient
Mam, MM. C. K. K. l'<sher, 

R. ( .  Chamberlin, I.

e colom ileurs, qui 
11 vor'rc

du front.se
go ire,
bord siéger a 
ordre subséquent des 
ta ires leur attribua le district 
mouski à la place des Capt Dclàgc 
et Cox, qui ont été envoyés, par con­
tre. à la Rivière-dti-l.oup.

Dès le premier jour, c ’est-à-dire sa­
medi passé, plusieurs 
demandon- pardon a 
proscrit ce mot 
peler 
lércnt

Xotts avions, la semaine dernière, 
le 25 septembre un bien triste accident 
à enregistrer dans notre paroisse. La 
victime. XI. I .dmond Lepage, époux de 
Madame lîlancbe Bouchard, -e fai­
sait scier une jambe par une scie cir­
culaire. qui se détacha de son banc 
cl lui enleva le talon de l’autre pied.

Des suites de -c- grave- blessures 
et malgré le- soin- immédiat- de trois 
de nos médecins et de l’assistance em- 

-a soeur garde malade.
on n’a pu lui 

a vie et d est dcccde quelque- 
heures après l’accident, apte- avoir eu 
la grande grâce de conserver sa con­
naissance jusqu'à la lin cl de recevoir 
les derniers sacrements. Le défunt 
laisse pour déplorer sa perte une veu­
ve inconsolable et -a tille Llvonore 
âgée de 15 mois, son père XI. Narcis­
se Lepage, cuit, de ISeau-Séjour, sa 

frères, XI XL Alfred et 
Louis et 

soeur- Mme 
de Biddeford. Ale..

XI.lait tenu par 
Fortin, professeur 
Rimouski. Au choeur de chant, 
remarquait Alc-sicurs F.rncst Lève- 
que, de Sl-Octave de Métis, et ! .ou - 
Lafrenais, de Notre-Dame de K 
mou-ki. qui chanta à l'oltcrtoir 
"Plus près île toi. Seigneur”, et au 
dernier évangile : “Adieux pour 1'

< ililig.uion- à 5 ans -en coupii c- de $500. avec
d'intérêt é 5 1 j p. c. payable semi-annucllemcnt 

les 1er XIal et Novembre.

coupons

P. R. à
II. R.Winnipeg ;

Gunn. Langlois et Cio: Geo. ! logg, 
ib la Guaranteed Pure Milk Co; \ \  
R. Aird, de Tame- XL \ir 1 Co et \\*.

Flour and

offertes à 98  et interet accrù 
soit $490. par obligation Je $500.consents i unti- 

la Censure, qui 
de- journaux, d'ap-

1.. 11 < igg. de \ \  . L. II»! 
île Montréal, 
fameuse fabrique 

•cialcment 1' 
excur-ionnistcs et l'on a aussi remar­
qué avec intérêt les vaches laitières, 

le poulailler, le rucher et 
le- vergers, qui vont rapporter une 
abondante récolte cette année.

R A P P O R T E R  @ %P O U RtcrmU
de fromage 

''attention des
\u  sortir de 1 

Sacre-Coeur flottait en
i nanmcrc < : 
i l', du eonv

se,cousent un conscrit >. -c pre-en 
devant le bureau médical, et 

peut dire que tou- parai-sent fort 
lu résultat de leur examen 

a plupart, à rai-

pressee de
.Melle F.léoni-e l.epage. 
sauver

an n >1)1 limissipii approfn ("c par Messieurs Perron, Raschcreau. 
Rinfret el (îenest. . kven/sportée par mon-ieur 1 té-in Jean. I.

Alplion- 
I )ési

on
porteurs étaient messieurs 
Bélanger. Jean Hammond. 
Boulanger et \u gu -h  Bouclier.

Le regretté défunt laisse pour

-ntistaits
qui 'le- classe pour 1

de leur saute ou d’infirmité-, par 
iiv le- exemptés

le- granges.
SI III La VILLL |)K M( >N TRRAL-SUD est une 

l.ungueuil. Montré 
est à l'étude

b -  quatre municipalités
-Sud, Greenfield Park, et St-Lambert—dont la fusion 

et qui devront former bientôt une importance digne du A 
vcloppement rapide de la rive sud de Montréal.

du service d'outre-
pleurcr. -on épousé.
Xavier, Michel Alphonse c 

tilles mesdames 1. Co 
gnon. S. Boulanger, de St-Fabien, Pli. 
Déguisé, de St-Simon, \ .  Denis, de 
I roi- Pi-tole-'.

ni- leur deuil profond la failli 
a regu des témoignages de -vmpathi s 

Rov nièce du défunt.

mer.
N 'O tc ô  p e r s o n n e l l e sLe président du Bureau est le Dr 

Brown, un anglais de Winnipeg, qui. 
dit-on, ne comprend pas un traître mot 
de français, ce qui doit être fort a i­
mable et plaisant pour ce monsieur qui 

• rencontre que de braves Jean-Bap­
tiste Canityens dans notre milieu e x ­
clusivement français.

•. un homme très attable et complai­
nant. parait-il.

Quant au Capt. Cloutier, c'est uni 
figure bien connue d:m- notre district/ 

-ait en effet qu'avant d'aller -e 
fixer à Chicoutimi, lu Dr Cloutier ex 

Va! Brillant cl al

ses
He river. pour:o: revseit/iieinents complets ou oileesse' r'oiis ù Notairivotre

I. C.. de— M. William Carnes.
Johnston, F. LL. un ancien Rimous- 
kois. était hier de pa-sage en notre 
ville, l’bôte de M. le notaire Belzile.

AI. l'.lz. Sasseville, avocat, est 
allé à 1 Mu-bec cette semaine par affai­
res professionnelles devant la Cour 
(l'Appel.

mere, quatre
Futile de Fall-Ri ver Mas-,
Léo. de R imouski, cinq 
L. F. Roberge.
Melle F.léonise, G. M. de Montréal. 
Mme W. Chamberlain! de Montréal. 
Mmes Jr. Lavoie, et R. Deschênes, 
de Rimouski.

Les funérailles ont eu lieu vendre­
di dernier le 28 a V lu - a. ni., à

service fut chanté par 
islé de Diacre

RENE-T. LECLERC
C'est, au res- na

Bouquet- spirituel- otii 
familles Philippe Gagnon, l ortun.it 
R o \ . Salomon 1 ',.ig;,r Fl;

par n C O U R T  HiFi, UN I '.II. li l R S /)/■ PLA C ÉM  Ë N T  
160. RL 7: S T -J A C O U lià  MON T R R AI. .

:i

Al ai son fondée en 1901
le.

Couronne offerte par Melle Luntir 
tta Roy, sa nièce.

< Mïrande de messes par ses fils. 
Nos sincères condoléances à 

mille -i cruellement éprouvée.

m y:- |»W,C I
l f l i î f - i

< Ml Le premier fondement d'une union 
le- finies, c'est ((harmonie des con- 

personnelli -.
thvdralc. Le 
M. Gagnon, vicaire, a 
et Sous-Diacre: des messes ont etc 
dite- aux autels latéraux pendant le 
service. L'assistance était des plus 
nombreuses et de cortège funèbre c- 
tait suivi par. les parents M. et Mme 
N’ar.is-e Lepage, Mmes Roberge, La­
voir. et De-chênes et Melle Kln mise 
Lepage: M. et Mme 
son o

A V \ S prendre ou autrement
\ \  i- est donné au publie, que. eu , parts et valeurs dan-

la loi de- compagnies de compagnie, le- vendre, les détenir.
le lieu- j reémettre, avec ou sans garantie, ;; 

le I autrement les négocier ;
Acquérir, acheter, vendre, détenir, 

améliorer, cultiver ou autrement di-

-gait sa pmtcssmn a 
I ’rice.

acquérir ,1 - 
aucune telle

viet  tunfa-.s'il remplit aujourd'hui le rô­
le de médecin-examinateur, c'est qu’il 

lu marcher >ur les ordres du Dé- 
Milice. Ajoutons 

s’acquitte fort

:o : vertu de
Québec, il a été accordé 
tenant-gouverneur de la 
Québec, (les

I ,e> femmes vivent de tendresses : 
elles -e froissent, elles se piquent, el­

se m ordent..et puis mie caresse, 
un baiser. . .et tout est oublie. P. 
Dijon.

para i
parlement de la 
que notre compatriote 
bien et fort gentiment (le

oces de d iamant
à Sandy*

X province
î lettres patentes, en date 

du quatre septembre 1917. constituant
en corporation MM. I,oui .--Albin Thé- poser d'aucunes propriétés, terres 
rinult. inspecteur d'écoles: Joseph- Construire, acquérir, entretenir,
V  -t>- Delaney et François Dolor De- meliorcr, exploiter aucun bàtimv 

lancy, marchands ; Donat Richard, ( -c livrer aux opérations de la con- 
IHvlu-ur et cultivateur : et Al pliée Ri- (ruction ), entrepôt, réfrigérateur, c 
'T'1 b commis, de Mouse Harbour, i trepôt frigorifique et congélateur . 
i. M.. pour les lins -uivantes : Acquérir, construire, fabriquer, pu-

l'.xerccr un commerce général de ' seder, louer, prendre à bail, répare 
prendre le poisson, le j cl utiliser aucuns bateaux 

sécher, fumer, le mettre en vaisseaux, les filets, 
en boites, rempaqueter, le machines, bâti

pour le marché, recipients et les autres 
vendre, et autrement I Conclure 

et vu faire commerce,
et sous-nro- autre.

>
> \sa mission

présentent 
assurés

et que tous ceux (pu se 
l'examen médical -ont

-on entremise, le plus
le famil-eptembre.

ie 1*rancoeur -e réunissait pour téter 
la soixantième anniversaire d’union 
conjugale de 
Fraueoeui.

■a medt. P E R T H E ROV E S T  l 'N E  G R A N ­
DE A R T IST E .

Revenue d’une vacance passée aux  
ni.-, cette pianiste distinguée 

n'est pas une inconnue au Canada. 
Elève du Conservatoire de Paris et 
lauréat • d'une bourse qu'elle rempor­
ta à iW\v-York sur plus de 7(H) pia­
nistes de toute nationalité, elle se 
feet ion i avec Raphael Josetïy. 
entreprit ensuite une longue tournée 
"transcontinentale avec le maître Kub- 
bviik et fait maintenant partie du 
B U R E A U  M U S IC A L  de M. Henry 
M icii.aur de Montréal.

\hr. I.epage.
ncle et tante. M. !.. Lepage, -on 

oncle. M. et Mme Pli. Lepage, son on­
cle et tante. MM. François Bouchard, 
son beau-père. Falg. son beau-frère. 
Melle- Maria. Iillicite et üérangère 
Bouchard, ses belles-soeurs et un 
grand nombre de parents et d'amis.

Les porteurs étaient MM. Louis et 
Léo Lepage, se- frères, et MM. Geor- 

■- et Roméo Bouchard,

recevoir, par 
- empathique accueil et le meilleur trai­
tement possible dans les circonstau- M. M UKet -gc | * •
ct*>.

Nous conseillons fortement, a tou- 
pii ont raison de croire que leur 

état de santé ou leur constitution phy­
sique leur vaudra un certificat d’ex ­
emption. de .-’empresser 
ire à l’examen. C'est

ant la proclamation.
ailleurs, quelques cun- 

bon de diemter

fut cbar.tée ut r le.a  i nCSse
L. P. Cbcuard, cure,

choristes exécutèrent de 
cantiques, bien appropriés à la 
constance.

Une courte allocution fut (kuniéé 
par le Rév. P. M. Gagné. a<.-isi:mt, 
au cours de laquelle il fétlicita les 
heureux jubilaire-, leur souhaitant dé 
nombreuses années additionnelle- à 
eelles déjà pas-éc>. Assistant:: : 

Mesdames Antoine Alar-

ceux i
pêcheries, et 
traiter,

le les ou autr 
boites, pont m1per-à -e suumet- 

meilleur
aucune sorte, le 

propriétés , 
aucun arrangement av 

j aucune autorité municipale, locale c .
qui semblera favotiser les ob 

: jet- <!c la compagnie ou aucune d' 
ceux, et obtenir de cette autorité ait- 

| l’ims droits, privilèges et concession 
marchandises i que la corporation croira d’obtenir, <\ 

île la 1 remplir ces conventions, le- mettre 
execution et s’y conformer ;

Acheter, prendre, louer, é ch a n g e­
ait- prendre a bail ou autrement acquêt 

ci aucune propriété, les droits ou prix 
maniéré se vileges que la compagnie croira néec- 

aux opérations -aires ou avantageux aux fins de son

conserve,
geler, le prépayer 
l'acheter et le 
en disposer,
ainsi que de ses produits 
du it s :

Acheter, vendre, importer, exporter. I 
fabriquer et faire le commerce en 
gros et au détail 
sèches, provisions,
ferronnerie, 
la gazoline,

ssesEllec icaux- 
du poêle étaient 
1 rené

scsgltemps, av 
Voici, par

seîl- que nous croyons 
,i ceux de mis lecteurs qui -'apprê­
tent à subir l'examen médical :

1.— Jouissez-vous d'une santé par­
faite ? Inutile d'aller passer l'exa­
men devant le Bureau (les 
Brown et Cloutier, qui sont ici pour

I reres. w- coin-
MM. .aviné etporte- par 

Raoul Deschênes ses beaux-frère- et 
MM. Laurent et l'antaléon Lepage, 

n grand nombre de 
tributs floraux, de bouquets spirituel- 
et d’offrandes de messes ont été of-

■ ■

ses cousins.
fill LFS E X T IN C T E U R S  R IC H M O N D  

Mont |oli, 25 sept. 1917.
leur-
diet erre. Auguste Alas-v, Alex - St- 
Laurent, Georges St Amant, Pierre 
Banville et leurs maris ; nombre le 
leur- petit- enfants et arrière- petit­

es
dé-

chausstires.
lu bois, du charbon, di 

de ! huile, des fournitu­
re-. de pêcheurs, ainsi que de tous 

lénrees. marchandises

Dis
AL Cliarle- Lepage.

Agent d'Extinctcui s Richmond, 
Atniiui.

fvrts.
familles Lepage et Bouchard 

remercient sincèrement pour les -ym- 
pathies. pour l’assistance aux funé­
railles en -i grand nombre et 
ceux qui ont prêté leur concours -i 
généreux lors du triste événement 

Dimanche le 30 notre curé, Al le 
Pelletier a bien voulu 

rendre au lieu de l’accident sur les 
terres de la couronne afin de bénir la 
croix plantée là par les parents en 
mémoire du défunt et bénir aussi la 
machine fatale qui causa la mort de 
AL Edmond Lepage et le terrain en 
viroimant. Là encore la foule fut 
nombreuse malgré la mauvaise appa­
rence du temps.

A Al. le curé en particulier, à tous 
encore une fois. Merci pour sympa­
thie- et prières.

.esexempter et non pour condamner a 
partir pour le front.

2. A no- compatriotes de langue 
française, nous disons tout court 
en vous présentant à l’examen, expri­
mez-vous en français, en français 
seulement. C’est mieux sous tous les 
rapports, qu'on nous croie I

3. — N'entrez dans le hurt au et ne 
passez à Vexamen. autant que possi­
ble. qu'un seul à la fois.

L— Avez-vous un médecin qui vous 
léjà soigné et qui connaît vos infir­

mité- ou votre état de saute, un opti­
cien ou oculiste qui a traité vos yeux, 
ayez d'eux un certificat, et apportez- 
1c avec vous.

entants.
Tou- nous souhaitons à ces vcné- 

; rallies vieillards encore une. .longue

Monsieur.
le vous dirai que j'ai vu l’occasion 

•rvir de l’Extinctettr avec v i ­

tres effets.
fournitures en aucune 
rattachant ou relatifs 
de la compagnie :

Solliciter, acheter ou autrement ; 
quérir aucun bail, aucune licence 
concession ou aucuns droits de 
clic, ou organiser 
aux lins d’acquérir la totalité 
cune partie de ces 
liant mentionnées ;

Acquérir et prendre 
tre d’affaire

ans-;
te me sc

licacit : l.e feu était pris à mon En­
gin v; il menaçait d'envelopper tout 
l'Engin. I."Extincteur 1 
ment éteint. Donc j'en ai 
jusqu'à 15 pouces du-haut, 
ne pas retarder à le remplir.

Votre dévoué, 
MCT. P.EUTIX.

vie,.
PARTI. Rév. I ’. M. I ',agité, as- 

initiaient lundi, pour 
il est nommé curé.

commerce :
\  entire ou aliéner les entreprises *!<• 

la corporation ou aucune partie d’1 
celles, pour les considérations, termes 
et conditions que les directeurs de ! 
compagnie jugeront convenables ;

Emettre des parts acquittées, des n- 
hligations, des debentures ou d'autre- 
valeurs en paiement total ou partiel 

réelle ou pcrsi in­
immobilière. de-

.e
sistant, nous <
Clnridonne, ou 
Nos félicitations.

EX P R O M E N A D E .

I. E. IC-Vlian. parfaite- 
dépeiïse 
A euillez

a
ou-V

pe-
M. et Mme 

Georges Parent, de St-Godcfroi, tr­
iaient ce- jours dernier- lo< hôte- du 
Rév. !.. P. I bénard.

aucune compagnie 
ou au- 

propriétés plus
a <

charge, à ti­
en opération du coin- d'aucune propriété 

merer. R- l'entreprise, de l’actif, du nolle, mobilière ou 
pa-si t. de la clientèle, et généralement ! services rendus ou à rendre à la 
'le toute la propriété mobilière et im­
mobilière de la firme R. Delaney &
Son . faisant affaires présentement à 
"House Harbour
Ile- de

M. Iii-eph V LaIrance le Val­
le passage chez son 
Laurent Rousseau.

ELEC TR IC ITE
Brillant était l ’ai le plaisir d’annoncer au publié 

que je m ’occuperai à l’avenir d'instal­
lation électrique en tous genres à des 
prix défiant toute compétition.

L> P H IL IP P E  F ( ) U R N 1ER.
Rue St-Gcrmain, R imouski.

M.beau-père.
Melle Formulate Rousseau est de cor­

poration, des droits, baux, commerce, 
franchises, 
v lièges

retour d’une promenade de deux mois 
à Québec cl Montmagny.Ceux qui sont classés dans la caté­

gorie "A", marquée en lettre rouge 
sur leur certificat d'examen, ne sont 
pas exemptés d’aller au front, outre­
mer : s'ils n’ont pas d'autre raison à 
invoquer devant le tribunal d’exemp­
tions, ils iront au feu, au front, dans 
les tranchées :— ceux qui tombent 
dans la classe "B" iront aussi en ser­
vice outre-mer, mais serviront en ar­
rière de l'armée :— classe "C” : ceux 
qui seront exemptés d'aller en An­
gleterre et en France, mais qui de­
meurent aptes au service militaire en 
Canada :—classe "D": bons pour cer­
taines spécialités qu’il nous est impos­
sible de préciser : — enfin, la classe 
"F.” est celle des "Unfit" absolus, i- 
naptes à tout service tant en pays ca­
nadien qu'eu terre européenne.

entreprises, pouvoirs, prt- 
ou des autres avantages que 

la présente compagnie pourra légale 
meut acquérir ;

Tirer, faire, accepter, endosser, 
payer et émettre des billets promis 
soi res, lettres de change, connaisse­
ments, mandats et autres instruments 
négociables ci transférables ;

Aucun pouvoir accordé dan- aucun 
paragraphe des présentes ne sera H 
mite ou restreint par référence à au
Ctltl

—M. L A. Lepage, après avoir 
passé le- vacances chez son père, ch ,2h lut. 
retourné à Montréal.

M. L A. Rous-cau cl sa soeur.
Melle U. Rousseau, sont allés en mo­
tocyclette à St Simon, où il.- visitè­
rent île nombreux parents.

jC onwiuuitjuc). et "Grand Entry", 
Madeleine, province dela

L ( ) nta rit i contre
la Conscription

Quebec, et‘ C A D E A U X  l ’MUE NOEL aucune autre personne, 
ou compagnie exerçant aucun 

commerce totalement ou partiellement 
semblable à celui que la présente cor­
poration est autorisée à exercer, ou çti 
possession de bien- 
lin.- de la présente

si icietc:n :
Mettez dans votre boite de Noël 

destinée . u soldat de la gomme Wri- 
glcv. Elle coûte peu. mais elle don­
ne beaucoup d’agrément et de délas­
sement. Elle est non seulement un 
produit de grande durée, mais elle a f­
fermit les nerfs, apaise la soif, relè­
ve le moral. Tout paquet de Noël 
devrait contenir de la gomme Wri- 
glcy.

Le chef du service des nouvelles 
d'un quotidien de langue anglaise, 
de retour à Montréal d'un voyage de 
quelques semaines dans différents cen­
tres de l’C hitario, a déclaré confiden­
tiellement à un ami que "1"( hitario est 
fort anti-conscriptionniste. < ht y est 
moins tapageur que dans le Québec, 
iiKtis je crois que le mouvement qui 
se fait contre la conscription y est 
plus solide. C'est aux élections sur­
tout que les anti <e prononceront. Ils 
sont fort nombreux, quoi qu’eu disent 
le- journaux".

convenant aux 
compagnie, et les 

payer en parts acquittées et non su­
jettes à appel, en obligation en deben­
tures ou valeurs de la 
ration ;

Se fusionner, entrer en société, 
conclure aucun arrangement, pour le 
partage des bénéfices, l’union des inté­
rêts, ki coopération, le risque mutuel, 
la concession réciproque, 
ment, avec aucune personne ou com­
pagnie exerçant. <e livrant à. 
point d’exercer ou de

St- Rem i de Price
autre paragraphe ou au nom de 

la compagnie ou déduction d’iccux. 
sous le nom de “ R. Delaney & Son. 
Limited", avec un fonds social de 
quarante-neuf mil neuf cent piastres 
($49,900.00), divisé 
quatre-vingt-dix-neuf "499 
cent piastres "100.00” chacune.

La principale place d’affaires de h  
corporation, sera à House Harbour, 
district de Gaspé.

Daté du bureau du secrétaire de la 
province, ce quatrième jour de sep 
tembre 1917.

l.e sous-secrétaire de la province.
C.-J. SIMARD.

2 oct ci-
lire. M. François Rousseau, lils de M 
J. Rousseau, de Sandy-Bay, unissait 
sa destinée à Melle Alice Bernard, 
fille de M. Elzéar Bernard.

— AL Wilfrid Levesque, fils de M. 
Donat Levesque, épousait Melle Marie 
Bernadette Dionne, fille de M. F ran 
çois Dionne, de Ste-Angèle.

M. Joseph Emile Gagné, lils de 
M. Charles Gagné conduisait à l'autel, 
Mille Marie- Aima Briand, tille <1 AI. 
Joseph Briand de St-Octave.

No- meilleurs souhaits à ces heureux  
couples.

AI X E IA G E S, Mardi le
présenté corpo-

uu

% en quatre cent 
parts deCOLLECTIONS

Salaire, Loyer, J ulem'ervt^ 
Billet^ et Réclamations de 
toute nature co llectés au 
percentage partout. Mous 
pouvons avoir votre argent. 

Agence Mercantile VAMI CF?.
V D opt\ i  I5 .ït  Jftr.quiisMo-ilreAl

ou autre-

REM F.RCIEM ENTS  
1 .a famille de feu J. N. T’ouliot. 

C R., désire exprimer ses très sincè­
res remerciements aux membres du 
Barreau de Rimouski pour leurs 
sympathies et les messes qu’ils ont o f­
fertes pour le repu- de l’âme du re­
gretté défunt.

sur le 
se livrer à an-

genre d’affaires 
exercés au beu cli­

ent! commerce ou 
susceptibles d’être 
ce direct ou indirect de la corpora­
tion, et prêter de l’argent, garantir 
les contrats, ou autrement, aider au­
cune telle personne ou compagnie, et

Il y a beaucoup de faiblesse dans 
l'homme et c ’est une raison pour en 
avoir pitié: il y a beaucoup de perfi­
die quelque fois et c’est une raison 
pour lui pardonner. P. Didon. B

26-27-28-29.—


